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Presentation
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Dans mes diverses publications antérieures
j'ai souvent parlé de Jacques Bernier dit Jean
de Paris de qui je suis fils à la huitième gé­
nération. Certains membres de l'Association des
Familles Bernier d'Amérique ont trouvé curieux
que je néglige le deuxième ancêtre Bernier qui
a laissé descendance au Canada français. De fait
tous les Bernier descendent soit de Jacques
Bernier dit Jean de Paris, soit d'André Bernier
de Niort, ce dernier établi à Charlesbourg dès
l'année 1693.

Justement j'ai donné raison à ceux-là et
j'ai compris leur légitime fierté et leur hon­
nêteté à vouloir appartenir à cette lignée d'An­
dré Bernier et de Jeanne Bourré. A ma décharge
cependant, lorsque l'Association des Bernier a
été fondée en octobre 1958, des recherches nom­
breuses avaient déjà été faites sur Jacques
Bernier dit Jean de Paris. Il était alors aisé
d'alimente~ mes publications avec ce que j'avais
en main.

Voyant qu'aucun descendant d'André Bernier
n'avait entreprit des recherches à ma connais­
sance, il m'a été donné, depuis quatre ou cinq
ans, de chercher pendant plusieurs semaines aux
Archives Judiciaires de Québec et au Départe-
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ment de généalogie de la vieille Capitale, aux
archives de la paroisse de Charlesbourg, à
l'Hôtel de Ville. J'y ai trouvé plusieurs docu­
ments de base, vieux et précieux, dont j'ai
pris copie évidemment. 'Sans prétendre tout pos­
séder et tout dire sur André Bernier, je pense
avoir en main aSSez de matériel pour bâtir son
histoire personnelle au Canada.

Personnellement, j'ai été édifié et ép8té
par la vie remplie de ce pionnier véritable et
authentique qui doit figurer, lui aussi, avec
honneur et au même titre que les autres, au
palmarès des fondateurs de la Nouvelle-France.

Le présent volume vous révélera la vie dure
et pénible d'un colon généreux envers sa famil­
le et sa nouvelle patrie. Notre fierté et nos
hommages monteront tout naturellement et spon­
tanément vers notre ancêtre André Bernier, pour
lui dire merci de si beaux exemples d'abnégation
et de privations.

Tous les Bernier, la main dans la main,
descendants de Jacques ou d'André Bernier, com­
mençons aujourd'hui même à chanter pour ce
deuxi~me ancêtre Bernier nos hymnes d'amour et
de reconnaissance. Dans l'Association qui nous
unit, tous ensemble, rendons grâce à notre Ancê­
tre André Bernier de Charlesbourg.

Puisse ce modeste volume sur la vie
d'André Bernier de Niort, son oeuvre, sa des­
cendance, nous guider sûrement sur les pas d'un
si noble mod~le.
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Chapitre 1

Origines du nom Bernier

-0-

1.- Origine du nom

Le nom qui désigne une personne, une fa­
mille, des milliers d'individus, gui s'identifie
avec eux durant des siècles, qui n'a pas été
imposé sans motif, mérite bien de fixer quelque
peu notre méditation.

Une science s'occupe des noms: noms de
lieux et noms de personnes: l'onomastique. Mal­
heureusement, c'est une science qui en est en­
core à l'état embryonnaire. Aussi ne résout­
elle pas tous les problèmes. Interrogeons-la
tout de même sur le nom Bernier qui nous inté­
resse.

-0-
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D'après Albert Dauzat, le spécialiste en
la matière~ dans le Dictionnaire étymologique
des noms de familles et prénoms de France, édité
à Paris en 1951, Bernier est un ancien nom de
baptême et de famille. Il viendrait du germain:
I!Bern-Hari" (bem: ours, et Hari: armée). Bern:
cas régime de Ber. Armée de l'ours). Mais un
homme n'est pas une armée, ni un ours.

De Gange) dans Glossarium modiae et infi­
rnae Intinitatis, publié à Paris en 1840, à la
page 661 du tome l, donne un sens beaucoup plus
plausible. Bernier d'après lui, serait un nom
de fonction.

Bernarius. Ordinatio Domus regiae sub
Henrice II, Reg. in libro nigro Scaccarii. page
357: "Bernarius III den. in die. Ubi Hearnius
in notis: Bernarrius, Minister ad quem ursi
comesque in ursis venandis, spectabant. Bern,
ursa. Berne autem est pro Beren vel Bear ll

•

Ce qui se traduit: "Bernier, administra­
teur du palais royal sous Henri II, roi d'Angle­
terre, dans le livre noir de Scaccarius j page
357. Bernier: 3 deniers par jour. Hearnius note
là-dessus: Bernier, serviteur qui avait soin des
ours et des chiens employés dans la chasse à
l'ours. Bern: ours femelle. Berne signifie Beren
ou Bear (ours)".

2.- Bernier nom de baptême

Ce qui nous explique que Bernier "l'homme
de l'ours" a dû être utilisé conune nom de bap-:
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tême, c'est qu'il existe un saint de ce nom.
liA Eboli (Ebulum) ville du royaume de Naples,
au diocèse de Salerne (fête du 16 octobre).
Saint-Bernier d'Espagne, ermite et confesseur.
Il quitta son pays natal, parcourut l'Italie,
y mena une vie solitaire, et se fixa en dernier
lieu à Eboli, où ses prédications convertirent
un grand nombre de personnes. Son corps fut dé­
posé dans 11église de Saint-Pierre d'Eboli, où
il a été longtemps en grande vénération en fin
du douzième siècle. Cette note est tirée de Mgr
Guérin: IJLes Petits Bollandistes lf

, vol. XII,
page 385.

Ulysse Chevalier, dans sa célèbre Bio­
biographie mentionne plusieurs nom Bernier at­
tribués au baptême:

Bernier: moine à St-Rémy de Reims, 1er Abbé
d'Hornblières en l'an 948-981 ou 982.

Bernier: ScolastiqH~ d'Angers, vers l'an 1030.

Bernier: de ~ivelles, Calligraphe, en 1277

Bernier: trouvère (d'Abberville) au 13èrne
siècle.

Bernier, Jean: Prévot de Valenciennes, mort
en 1341. C'est la première mention de
Bernier comme nom de famille.

Bernier: Lubert: de Zwolle, clerc à Deventer.
Mort en 1398, le 26 juillet.

Bernier, Yves: enlumineur du diocèse de Nantes.
15èmè siècle.
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Ajoutons quelques BERNIER mentionnés par Prévost
et d'Arnot. dans leur Dictionnaire de Biographies
françaises:

BERNIER: sgr de Rambouillet. N'était plus en
1384. Capitaine de Senlis. De 1361 à
1367 exerça les fonctions de prévôt de
Paris. Conseiller, maitre des comptes
et maitre des requêtes de l'Hôtel du
Roi. Sénéchal de Ponthieu. Il fit par­
tie du Conseil de régence institué par
Charles V pour gouverner le royaume
pendant la minorité de Charles VI et.
le 9 avril 1383. reçut le jeune roi à
son chateau de Rambouillet.

BERNIER: François, voyageur et écrivain, né à
Joué-Etian (Maine-et-Loire) fréquenta
Boileau, Racine et Molière. vécut 7 à
8 ans en compagnie de LaFontaine sur le
génie duquel il eut une profonde influ­
ence. Il mourut d'apoplexie, plage
Dauphile (Paris) le 22 septembre 1688.

BERNIER: Jean, médecin. né à Blois, baptisé le
19 avril 1627. Exerça la médecine à
Montpellier. puis s'établit à Paris
vers 1674 et y mourut en 1698. Auteur
de plusieurs ouvrages de médecine. Ecri­
vit aussi sur Rabelais.

BERNIER: Nicholas, né le 28 juin 1664 à Nantes.
Mort à Paris le 5 août 1734. Maitre de
chapelle à St-Germain l'Auxerrois. Il
succéda à Mr. A. Charpentier à la mai­
trise de la Sainte Chapelle du Palais
le 5 avril 1704 jusqu'en 1726. C'est ,.~



14 André Bernier de Niort

compositeur de quelque renom.

J'ai mentionné ces trois BERNIER parce que,
s'étant fixés à Paris, ils ont pu avoir quelque
parenté avec l'un des auteurs des BERNIER cana­
diens.

3.- Bernier nobles

Peu de familles canadiennes ont appartenu
à la noblesse. Il n'a jamais été question d'y
rattacher André Bernier de Niort, ni Jacques
Bernier dit Jean de Paris.

Il est cependant intéressant de savoir
qu'en France, plusieurs familles Bernier étaient
d'extraction noble. Jougla de Morenas, dans son
"Grand Armorial" de France, décrit les blasons
de hui.t familles BerT) ier ennoblies.

A propos de bla~on, tout le monde sait que
ce symbole n'a rien à voir avec la noblesse. Par
son édit de novembre 1596, le roi de France or­
donna l'enregistrement des blasons au coût de
20 livres. 110,000 blasons furent alors enregis­
trés, dont les 4/5 appartenaient à des bourgeois
ou à des artisans. Les manuscrits de cet "Ar­
morial Générall! sont actuellement conservés à
la Bibliothèque Nationale de Paris. Ils consti­
tuent un état des personnes distinguées par le
mérite, la fortune, l~ savoir et la naissance,
vivantes vers 1700 ou avant.

-0-
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4.- Les quatre Bernier au Canada
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Bien que le présent volume traite d'André
Bernier, je ne puis oublj~r ou passer sous si­
lence les autres colons du même nom qui, au
cours du l7ème siècle se sont établis en Nouvel-­
le-France. Ils étaient quatre, sans parenté con­
nue l'un avec l'autre.

(1) Mathurin BERNIER dit La Marzelle, de
St-Jean de Bessay (en Vendée). Apparte­

nait au Régiment de Carignan, ayant pour capitai­
ne le Sieur de la Fredière. Son arrivée date
donc de 1665. Après la campagne contre les Iro­
quois, Mathurin Bernier prit une terre des Mes­
sieurs de St-Sulpice à l'endroit du fleuve appe­
lé Ste-Marie de l'Anse fondue. Son mariage à
Montréal, avec Jeanne Villain, de St-Jacques de
la Boucherie à Paris, est du 28 octobre 1670. Il
mourut huit ans plus tard ayant eu quatre en­
fants dont l'ainée seule, Elizabeth; se maria et
laissa descendance.

(2) Jacques BERNIER, navigateur. Le 2ème
Bernier, un poitevin, à débarquer sur

nos rives se nommait Jacques. Il était o~iginai­

re de la ville de Fontenay-le-Compte, en Vendée.
comme Matnurin. Il passa sa vie à naviguer entre
Québec et Montréal, étant maitre de barque. Il
se maria deux fois, en 1697 avec Elizabeth Déro­
me et en 1711 avec Angélique Greslon. Des dix
enfants que Jacques Bernier engendra de ses
deux unions, ses filles seules laissèrent des­
cendance.

(3) Jacques Bernier dit Jean de Paris. Il
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s'agit du Bernier qui laissa la plus grande
descendance en terre canadienne. Il épousa à
Québec le 23 juillet 1556, au Palais du Gou­
verneur, Antoinette Grenier. Le couple eut
onze enfants. Il était né à Paris, dans la pa­
roisse St-Germain l'Auxerrois et son père était
procureur au Parlement de Paris. Il s'établit
d'abord à l'Ile d'Orléans, de 1656 à 1673, et
ensuite au Cap Saint-Ignace d'où essaima sa
nombreuse. famille. En 1683, il acheta à Sei­
gneurie de la Pointe-au-Foin ou dite St-Joseph
de Guillaume Fournier. Ce qui l'éleva au rang
de seigneur et dut rendre IIfoy et hommage" à
son roi, à ce titre. Jacques Bernier fut inhu­
mé ainsi que son épouse en 1713 au Cap Saint­
Ignace, elle le 18 février et lui le 21 juillet
de la même année. Une biographie a été écrite
sur cet ancêtre Bernier, et on voudra bien s'en
référer au besoin.

(4) André Bernier, or1g1naire du Niort,
France, qui fait l'objet de la présen­

te biographie.

-0-

5.- La venue de nos ancêtres Bernier

M'inspirant d'un article de Michel Lan­
glois, publié dans l'Ancêtre de Février 1978,
que je transcris presque Hin extensoH , il sera
intéressant de savoir pourquoi nos ancêtres
sont venus en Canada au 17ème siècle.

Tout ce qui entoure la venue d'André Bernier
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suscite en généalogie un vif intérêt. Pourtant
très peu de travaux ont été réalisés sur la
question. Voilà pourquoi ce sujet mérite bien
qu'on s'y arrête un peu~ car il fait surgir à
notre esprit un tas de questions comme: qu'est­
ce qui poussait nos ancêtres à venir au Canada?
Comment procédaient-ils pour s'en venir? Que se
passait-il avant leur départ de France? Et à
leur arrivée ici?

a) Les causes de départ de France

On a peu élaboré sur les motifs qu~ ~nci­

taient nos ancêtres à quitter leur patrie pour
venir s'installer en Nouvelle-France. Pourtant
les raisons ne manquaient pas à bon nombre pour
les motiver à changer de pays. Sans doute,
compte tenu de l'époque les causes de départ
pouvaient-elles varier, mais les raisons fonda­
mentales de ces départs de colons pour le Cana­
da restaient toujours les mêmes. Nous les résu­
merons en ces termes: pauvreté et m3nque de tra­
vail~ troubles socieux, goût de l'aventure et
propagande.

On croit que l'une des principales causes
de départ pour le Canada provenait du fait qu'
en France, comme en beaucoup de pays européens,
le travail manquait, et que pour nombre de per­
sonnes la pauvreté était le lot quotidien. Ap­
prendre qu'on pouvait travailler et même s'ap­
proprier des terres sur les rives du Saint­
Laurent devenait sûrement pour plusieurs une
planche de salut. De là à s'engager pour le
Canada il n'y avait qu'un pas et c'est ce que
plusieurs firent sans regret. Les raisons de
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cette pauvreté peuvent être multiples, mais on
en retrace une des principales dans le chômage
élevé et l'impossibilité pour plusieurs hommes
de trouver un coin de terre à cultiver. On sait
en effet qu'on ne pouvait pas morceler à l'infi­
ni des terres déjà trop petites.

Le père de famille qui possédait une terre
assez vaste en cédait une partie à ses enfants~

mais venait un moment où l'on ne pouvait plus
procéder ainsi faute d'espace. Dès lors, les
enfants se voyaient contraints à trouver une
terre ailleurs, ce qui ne pouvait se faire faci­
lement parfois. Nous croyons qu'en particulier
au 17ème siècle ce fut le motif de plusieurs dé­
parts pour le Canada. Cela devient plus évident
au début du 18ème siècle pour les gen8 de la
Manche. Quand on voit de nos jours à quel point
les terres sont morcelées par exemple dans la
région des Biards, on comprend qu'au début du
18ème siècle les jeunes gens n'hésitèrent pas à
s'engager sur les navires en partance pour la
pêche à Terre-Neuve et au Canada. Nombre d'en­
tre eux, par la suite, demeurèrent au pays.

Mais outre la pauvreté et le chômage, d'
autres raisons motivèrent plusieurs à gagner
les terres nouvelles du Saint-Laurent. On sait
que les guerres et toutes leurs conséquences n'
épargnèrent pas le peuple français. Les impôts
élevés qui suivaient ces conflits ne plaisaient
sûrement pas à beaucoup de monde. De plus, per­
sonne n'aime vivre continuellement dans l'insé­
curité. Aussi plusieurs à la recherche d'un
milieu plus I1pa isible'" tournèrent les yeux
vers l'Amérique.
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Enfin, deux autres raisons plus ou moins
liées entre elles contribuèrent plus particuliè­
rement à en motiver un bon nombre à s'embarquer
pour la Nouvelle-France, ce sont le goût de l'a­
venture et la propagande faite autour de la co­
lonisation sur nos rives. En effet, on sait qu'
en particulier des types comme Robert Giffard
et Pierre Boucher recrutèrent eux-mêmes direc­
tement de nombreux colons. Les récits qu'ils
firent de leur séjour sur les bords du St-Lau­
rent ne manquèrent sûrement pas d'en attirer
plusieurs à leur suite. On ne parle pas sans ré­
sultat de chaa~e et pêche merveilleuses à cer­
taines personnes. En ce qui concerne les agents
de recrutement, leur propagande porta fruit. On
peut également relier à cette forme de recrute­
ment les récits des missionnaires et en parti­
culier ceux des Jésuites dans ill es Relations".
Ce sont là autant de motifs et sans doute les
principaux qui décidèrent plusieurs Français à
courir la grande aventure de la Nouvelle-France.

En ce qui concerne André Bernier, lequ~l

s'établit en arrivant au Canada dans la Seigneu­
rie des Jésuites à Charlesbourg, il dut sûre­
ment lire ou entendre parler par les Religieux
eux-mêmes des promesses infinies de ce nouveau
pays. Les Jésuites eux-mêmes organisèrent une
propagande intense pour peupler leurs seigneu­
ries du Canada.

b) Les contrats d'engagement

S'il s'avérait important de se décider à
partir pour le Canada, il n'en demeurait pas
moins qu'on avait des procédures à suivre pour
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le faire. Ne partait pas qui voulait et comme
il l'entendait. A moins d'avoir de l'argent pour
payer son passage, un futur colon se devait de
passer un contrat d'engagement.

Dans un article de Gabriel Debien au sujet
de l'émigration poitevine vers l'Amérique, on
trouve très bien défini ce qu'était un engagé
et quels genres de contrats pouvait passer ce­
lui qui voulait partir. Nous nous inspirons de
cet article dans les lignes qui vont suivre. Dé­
finissons d'abord avec Debien ce qu'est un en­
gagé: "c'est un ouvrier ou paysan qui désire
trouver du travail aux colonies ou s'y établir.
Ou y chercher quelque nouvelle aventure. Par le
contrat conclu avec son I1passeur" il lui loue
son travail pendant trois ans à l'ordinaire.
Son créancier devient son maitre. Ce maitre s'en­
gage à le nourrir, à le loger, à l'assister, à
lui donner à la fin des trois ans de service une
certaine quantité de tabac ou de sucre, ou une
somme qui représentent à peu près les frais de
retour. Pendant son terme, l'engagé n'est donc
pas libre de disposer de son travail, qui peut
être cédé à un tiers qui a lui-même le droit de
le vendre. Voilà CE:! qu'était un engagé".

Comme on peut le constater ce n'était sû­
rement pas l'appât du gain qui pouvait inciter
quelqu'un à s'engager pour le Canada. Quand on
sait que po~ trois ans d'ouvrage, un trente-six
mois pouvait tout a~ plus retirer que l'argent
nécessaire pour payer son passage de retour, on
peut plutôt croire que c'est réellement le désir
de siétablir sur sa propre terre qui en motive
tellement" à venir ici. La pauvreté,comme on l'a
dit antérieurement, devait avoir un grand rôle
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à jouer lors de l'engagement. Celui qui pouvait
payer son passage n'avait pas alors à s'engager
ainsi pour trois ans. Comme la majorité des co­
lons qui vinrent au Canada s'engagèrent à ser­
vir trois ans, on peut en déduire qun lô. plu­
part d'entre eux n'avaient pas le sou. Ce fait
d'ailleurs motivait le genre de contrat d'enga­
gement qu'ils passaient. Monsieur Debien donne
six sortes de contrats d'engagement. Enumérons­
les simplement en donnant un exemple pour cha­
cun.

(1) Il Y a d'abord les engagements de "chasseurs"
Ce sont ceux des interprètes et courreurs de

bois. On n'en a pas conservé d'exemples pour le
Canada. Ce devait être un 0ngagement de ce gen­
re qu'avait signé Etienne BrGlé en tant qu'in­
terprète.

(2) Un 2ème type d'engagement plus courant peut-
être qualifié d'engagement-apprentissage.

Dans un tel cas, ce sont les parents qui, moyen­
nant versement d'une certaine somme, engageaient
un de leurs enfants à un homme de métier afin
que ce dernier lui apprenne son métier. Si on
en trouva·' plusieurs engagements de ce genre pas­
sés par des personnes déjà établies au pays, je
n'en connais point pour des garçons engagés à
venir en Nouvelle-France.

(3) Un troisième genre d'engagement qui fut
beaucoup employé au Canada, est celui d'en­

gagement-association. Comme on avait grandement
besoin ici de main-d'oeuvre qualifiée pour l'
exécution de plusieurs travaux, on faisait ap­
pel par le biais de ces engagements aux gens de
métier. C'est ainsi qu'un Etienne Hardouin, par
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exemple, fut engagé pour trois ans comme meu­
nier des Jésuites.

(4) A part "ces ~ngagements dûs au métier prati-
qué, plus rares" furent les contrats person­

nels directs, c' est-à-"dire ceux où l'engagé sa­
vait à l'avance pour qui il allait travailler.
On en compte quelques-uns cependant. tels ceux
de Vincent Arnou et Jacques Aubert, de Mirebeau
(notaire Larivière et Soulard, 15 juin 1696) qui
s'engagent tous deux directement au service de
Charles Aubert de La Chenaye.

(5) Déjà avec Champlain et surtout avec l'arri-
vée de Jean Talon comme intendant du Canada,

on eut à procéder à des travaux d'envergure né­
cessitant l'engagement d'ouvriers ou d'équipes
d'ouvriers spécialisés. On ronge à la goudronne­
rie de Baie St-Paul, à laquelle travaillera le
Sieur Arnolf Alix. Il en allait de même dans la
construction navale pour laquelle on fit venir
spécialement de France les charpentiers de ua­
vire {Moise Hilaret; Daniel Beau, et deux autres
dont trois se sont mariés au pays. En 1670, on
en comptait onze.

(6) Enfin, et c'est le genre d'engagement le
plus courant, celui d'André Bernier sans

doute, celui que l'on a appelé l'engagement d'é­
migration. C'était en réalité le contrat des
pauvres, celui des personnes qui n'avaient même
pas les trente ou trente-cinq livres nécessai­
res au paiement de leur traversée. C'est aux
armateurs et aux marchands que ces personnes
devaient" s'adresser pour obtenir l'argent néces­
saire à leur passage. Certains colons consti­
tuaient l'un ou l'autre marchand comme leur pro-
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cureur. Ce dernier engageait alors en leur nom
et aux conditions mentionnées plus haut. A titre
d'exemple donnons l'engagement de Colas Blanchon
à Claude Etienne, habitant de la Nouvelle-France
par l'intermédiaire de Mathurin Gaignon, de pas­
sage à La Rochelle en 1643. La citation de ce
contrat pourrait bien être semblable à celui si­
gné par André Bernier de Niort qui nous intéres­
se:

I1Mathurin Gaignon, marchand, demaurant au
pays du Canada, en la Nouvelle-France, lieu de
Québec, faisant pour Claude Estienne, habitant
audit lieu d'autre part ... le dit Blanchon a
promis et s'est obligé de s'embarquer avec ledit
Gaignon, toutefois et quant et qu'il lIen requer­
ra et que le temps sera propice et convenable
pour aller audit lieu de Québec, en l'habitation
du dit Estienne, pour aussitôt qu'il y sera ar­
rivé y demeurer avec lui pour le servir pendant
le temps et espace de trois années ..prochaines et
consécutives et sans intervalles qui COIDQenceront
dès le jour et heure de l'arrivée audit lieu pour
finir à pareil et semblable jour et y celui fini
le dit Blanchon sera libéré de ladite servitude
et ce pour et moyennant que ledit Gaignona pro­
mis et sera tenu de payer ou faire payer par le­
dit Estienne audit Blanchon par chacun an outre
et pardessus sa nourriture qui lui sera donnée
et fournie par ledit Estienne. Ainsi promet de
faire exécuter ledit Gaignon la somme de~ixante

livres tournois pour une demi année laquelle som­
me a été touchée par André Baillargeon marchand
hostelier demeurant en cette ville personnelle­
ment établi lequel vollontairement s'est soumis
de faire embarquer ledit Blanchon pour faire le
voyage ... "



24 André Bernier de Niort

Cc contrat souligne encore une fois le
dénuaœ~nt de ceux qui s'engagaient ainsi pour
le Canada. Non seulement n'avaient-ils pas
dtargent pour payer leur voyage," mais encore
les montants qui leur étaient avancés à cette
fin devaient être remis à un marchand qui payait
en leur nom.

Cet état de dénuement de certains engagés
se trouve particulièrement souligné dans le cas
de personnes venues à l'instigation de Pierre
Boucher gouverneur des Trois-Rivières en 1662.

Quand un futur colon était engagé, il s'a­
menait au port d'embarquement s'il n'y était pas
déjà rendu, et y attendait le départ du navire.
Cette attente, à ce qu'il semble, dut paraitre
très longue à certains engagés, parce que par­
fois les vents contraires ou des marchandises
manquantes retardaient le départ du navire, si
bien que les futurs colons déjà pas très riches.
n'avaient rien pour payer leur nourriture et leur
logement. Nombreux sont les cas où le Sieur
Boucher a da recourir aux" tribunaux pour se fai­
re rembourser les sommes ainsi avancées en Fran­
ce avant le départ pour le Canada.

Quand enfin, toutes les formalités de dé­
part avaient trouvé un heureux aboutissement et
que le navire pouvait mettre enfin à la voile,
on pouvait croire que notre engagé n'avait plus
qu'à s'embarquer et prier Dieu et lui accorder
une bonne et heureuse traversée.

c'est ainsi qu'André Bernier dut s'amener
en Nouvelle-France pour la peupler de son tra­
vail et de sa descendance.
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Chapitre 2

Les Bernier de Niort
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1.- Notes historiques sur Niort (France)

La ville de Niort date de plusieurs siè­
cles. C'est la capitale du Bas-Poitou. Elle dût
à Eleonore d'Aquitaine l'indépendance de sa
commune. Richard Coeur de Lion la munit de son
donjon, l'un des plus puissants de France. Deux
grosses tours carrées, qui ont gardé encore au­
jourd'hui leurs machicoulis et sont flanquées
aux angles de minces tourelles couvertes d'ar­
doises, sont reliees entre elles par un corps
de logis central qui date du XV~~e siècle.



Les Bernier de Niort 27

Le chateau de Niort, par exemple, fut fon­
dé par Henri II, roi d'Angleterre i ép~ux d'Eléo­
nore d'Aquitaine. La ville, nombre de fois prise
et reprise pendant la guerre de Cent ans, et fi­
nalement par Du Queslin, en l372~ eut aussi beau­
coup à souffrir des guerres de religion. Il res­
te aujourd'hui le donjon, style Xllème siècle,
qui domine d'une façon imposante le quai de la
Sèvre, deux énormes tours carrées légèrement dis­
semblables se faisaient face et réunies au XVème
siècle par un corps de logis.

L'Hôtel de Ville de Niort fut construit
de 1530 à 1535 dans un style renaissance assez
original par Mathurin Berthomé. La façade étroi­
te, flanquée de deux tourelles très engagées,
est couronnée de machicoulis et au centre, d'une
fort belle lucarne. Le beffroi qui surmonte l'é­
difice date dans ses parties supérieures du
XVllème siècle. L'Entrée de l'Hôtel de Ville
est dominée par une horloge décorée des armes
de la ville.

André Bernier a été baptisé dans l'église
Saint-André de Niort, d'où son nom d'André. Cet­
te église fut ruinée par les Huguenots et recons­
truite dans le style du XIVème siècle. Les flè­
ches, en pierre, font 70 mêtres de haut. Et nous
possédons une photo des vieilles maisons de la
rue du Pont où, pense-t-on, le père d'André
Bernier y avait un magasin ou un commerce très
florissant.

La ville de Niort, évêché de Poitiers,
est située au sud de Paris, entre Nantes, La
Rochelle et Bordeaux, à quelque deux cents mil­
les au sud. Par contre, elle est tout près du
port de mer La Rochelle. Dans cette dernière
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ville, on y pratique le commerce de la pêche,
des conserves, etc ... On peut y contempler aus­
si d'anciennes fortifications militaires. Durant
la dernière guerre mondiale, ce fut la dernière
ville que les Allemands ont quittée.

Si nous quittons Nantes vers le sud, en
passant par Niort, il est peu de région en Fran­
ce qui aient plus fourni de colons au Canada
que la Saintonge et l'Aunis, c'est-à-dire le
territoire situé dans un rayon de quarante mil­
les autour de La Rochelle, incluant Niort. On
y trouverait cent villages dont les églises ont
vu baptiser ou marier les ancêtres d'il y a dix
ou douze générations. Dans ce pays au climat
doux, au ciel suave, chochers~ églises, baptis­
tères, tours et chateaux sont toujours là, pleins
de couleur. Qui saura jamais le nombre de colons
français qui se sont embarqués au port de La Ro­
chelle pour la nouvelle patrie, le Canada?

Pour en revenir à Niort, rappelons que c'
est le chef-lieu du département des Deux-Sèvres,
sur la rivière niortaise. Elle comptait, il y a
quelques années, environ 32,800 habitants.

2. - La famille cl' André Berl) ier

Maintenant que nous connaissons les ori­
gines d'André Bernier, la définition de son
nom, voyons de pl~s près sa propre famille qu'
il a quittée pour venir en Nouvelle-France.

Pierre Bernier et Marguerite Baraton, ses
père.et mère, ont eu à St-André de Niort, onze
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enfants, dont sept du sexe mâle. Cependant, ils
ne sont pas mariés à Niort même, de sorte qu'on
nia pu remonter très loin la généalogie de Pier­
re Bernier.

Ce dernier était, comme on le sait déjà,
postulant-procureur et marchand (1664). Il est
décédé à Niort le 1er décembre 1693, peu après
le mariage de son fils André au lointain Canada.
Il est mort à l'âge de 60 ans. Etait présent à
ses funérailles son fils Pierre. Sa femme, Mar­
guerite Baraton est décédée également à Niort,
le 14 mars 1706 à l'âge de 72 ans.

Il sera fort intéressant de connaitre les
frères et soeurs d'André Bernier qui sont restés
dans la mère patrie. Voici donc cette liste des
enfants de Pierre Bernier et de Marguerite Bara­
ton de Niort, France. Elle nous fut transmise
par les archives communales des Deux-Sèvres.

1.- FRANCOIS BERNIER, baptisé le 12 décembre 1660
à St-André de Niort.

2.- PIERRE BERNIER, baptisé au même endroit le
1er janvier 1662.

3.- ANDRE BERNIER, baptisé à Niort le 24 juillet
1663. C'est l'ancêtre d'une nombreuse descen­
dance de Bernier en Nouvelle-France. Il se
marie à Charlesbourg (Québec) le 11 aoGt
1693.

4.- FRANCOIS BERNIER, baptisé le 6 octobre 1664
au même endroit.

5.- MARGUERITE BERNIER, baptisée le 27 décembre
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à Saint-André de Niort.

6.- JEANNE BERNIER, baptisée •.. marlee à l'âge
de 30 ans à François Garnier le 31 octobre
1695 à St-André de Niort.

7.- PIERRE BERNIER, baptisé le 5 mars 1670 à
St-P~dré de Niort. Il fut chamoiseur et se
maria le 13 février 1693, à l'âge de 23
ans, à Catherine Main, à Notre-Dame de
Niort,

8.- MARIE-ANNE BERNIER, baptisée le 22 mars
1672 à St-André de ri· ~rt. Sépulture au même
endroit le 28 août Hi'98. Présent au funé­
railles le père et Pierre Bernier, cousin
germain.

9.- ANDRE BERNIER, baptisé le 27 avril 1673.
Sépulture le 14 septembre de la même année
à St-André de Niort.

10. Jacques BERNIER, baptisé le 26 janvier
1673. Sépulture le 1er décembre 1768 à
llâge de 6 ans.

Il. CATHERINE-MADELAINE BERNIER, baptisée le 17
juin 1676 à St-André de Niort.

Aux archives de Niort~ on n'a pas retrouvé
la naissance de Jeanne Bernier. Or) cette Jeanne
était âgée de 30 ans lors de son mariage~ ce
qui la ferait naitre en 1665. Il est probable
que Jeanne et Marguerite ne font qu'une puisque
Marguerite est justement née en l'année 1665.
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Quant à André Bernier, notre ancêtre, Mgr
Cyprien Tanguay le fait naitre en 1666 et le pè­
re At'change Godbout, dans nos IlAncêtres au 17ème
siècle" le fait baptiser le 5 mars 1670, ce qui
est encore pire. Ils sont tous deux dans l'er­
reur puisque, comme en fait foi l'acte de nais­
sance, en page 30, André Bernier est baptisé le
24 juillet 1663.

Ce qui lui donnerait 30 ans lors de son
mariage à Charlesbourg, en 1693. Crest beaucoup
plus normal que s'il fut né en 1670, il n'au­
rait eu alors que 23 ans. C'est un peu jeune
pour quitter son pays et venir s'exiler dans une
terre de misère. Tanguay fait également erreur
pour écrire le nom de la mère d'André. Il la
nomme "Barason f1 au lieu de IlBaraton il

•

3.- Départ pour le Canada

Dans le premier chapitre, en page 16, au
paragraphe 5, il est question de la venue d'An­
dré Bernier en Nouvelle-France. Je ne reviens
pas là-dessus. Nous savons dans quelles circons­
tances il s'est embarqué comme engagé ou comme
colon.

Avant de suivre André Bernier sur son che­
min d'exil au Canada, voyons ce qu'en France.
vers les années 1690, on pense des Bernier de
la région de Niort. Beauchet-Filleau, dans le
Dictionnaire des Familles du Poitou (volume 1)
rapporte que BERNIER est un nom commun à plu­
sieurs familles du Poitou. croyons-nous. n'ont
aucun rapport entre elles. Comme Poitou couvre
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la région de Niort, il sera intéressant de lire
ici la nomenclature du Dictionnaire des Familles
du Poitou en ce qui regarde les Bernier.

1.- BERNIER, Jean: l'ainé, était procureur fis­
cal de la Baie de Bressuire en 1~45 et 1446.

2.- BERNIER, Jean: habitant de la terre d'Angles,
se fit représenter au ban de 1489 par Philip­
pe de la Barde.

3.- BERNIER, Jean: écuyer, eut une fille, Jac­
quette qui le 25 octobre 1496 était femme
d'Olivier de Laspaye, écuyer. Ils devaient
foi et hommage à Catherine de la Jaille,
pour un hôtel sis à Chasseignes (Vienne).

4.- BERNIER, Pierre: praticien à Loudun, compa­
rut à ce titre à la réformation de la Coutu­
me du pays loudunais en 1518.

5.- BERNIER, Jean: était consul à Niort en 1565.

6.- BERNIER, François: époux de Françoise de
Fontbrener, dame de laCroix et de Moiré.
Présenta le 7 juin 1524 à l'Evêque de Mail­
lezais Adrien de Fontbrener, clerc. au béné­
fice de la chapelle de Saint-Eutrope de
Moiré.

7.- BERNIER. Pierre: seigneur de St-Germain~ est
ccondamné avec ses complices à avoir la tête
tranchée, par arrêt de la cour des Grands
Jours du 28 novembre 1679 pour le meurtre
commis .sur la personne de Louis Bernier.

8.- BERNIER, Jean: Habitant Niort ou les envi-
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rons. Transigeait en 1584 avec Pierre Cou­
tocheau.

9.- BERNIER, François: seigneur de la Brousse,
né en Poitou, poète tragique.

Dreux du Radier fait un triste tableau de
ses capacités dramatiques. Nous envoyons
à cet auteur les personnes désireuses de
faire plus ample connaissance avec cet
écrivain qui publia aussi deux Bergeries
en 1619.

10. BERNIER, Michel: était pair de la Commune
de Niort en 1615.

11. BERNIER, Elizabeth: était épouse de N.
François, écuyer, seigneur du Parc et de la
Poupardière, lequel vivait en 1630 et 1643.

12. BERNIER, René: seigneur de la Roullère,
époux de Marie Senaud. Etait poursuivi cri­
minellement en 1644 par des habitants de
chauvigny.

13. BERNIER, Thomas: écuyer, seigneur de la
Dornière, âgé de 38 ans, habitant Ingrande,
près de Châtellerault, adjure le.protestan­
tisme le 9 avril 1685, entre les mains de
l'évêque de Poitiers en sa chapelle épisco­
pale. Sa femme, Anne De Salvert, figure par­
mi les convertis au catholicisme le 10 oc­
tobre 1685.

14. BERNIER, Louise: avait épousé François de
Tivel, écuyer, seigneur de la Rousselière,
comme il appert au mariage de leur fille
Marthe, le 27 novembre 1687.
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15. BERNIER, Pierre-Ambroise: figure comme
premier assesseur dans le projet de compo­
sition du corps municipal de Loudun, en
1786. Il fut la même a née, par arrêt du
Conseil d'Etat~ interdit de ses fonctions
pendant six mois, suite de désordres.

16. BERNIER, Louis-Jacques: notaire, était
greffier-secrétaire de la Commune de Niort
et de la Juridiction Consulaire en 1790.

-0-

Notre ancêtre André Bernier comptait-il
des parents proches dans cette liste de Bernier
de la région de Niort? Personnellement, j'ai
cette certitude, quoique des recherches pour­
raient s'avérer ardue, dispendieuses et diffi­
ciles. Il n'en reste pas moins que ces Bernier
nous font quelque peu voir la mentalité de cet­
te région au moment où André Bernier s'embarque
pour la Nouvelle-France.

Les gens de ce temps-là n'étaient pas tous
des illettrés. André Bernier slamenait avec une
bonne instruction au Canada, comme nous le
verrons plus loin.

-0-
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Chapitre 3

NOTES HISTORIQUES sur CHARLESBOURG
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Il sera foncièrement intéressant et fon­
damental de connaitre~ pour le moins, quelques
faits historiques sur la paroisse de Charles­
bourg, où a vécu notre ancêtre André Bernier.
Ces notes puisées dans le volume de l'abbé
Joseph Trudelle, nous éclairent grandement sur
le contexte du temps où André Bernier y a vécu.

Dans un autre chapitre, l'histoire de
Charlesbourg débouchera sur les Seigneuries di­
verses qui composent cette localité. Ces dé­
tails nous semblent importants pour bien si­
tuer notre héros et lui rendre justice au ni­
veau de l'histoire.

Sans doute, en 1693, au moment où il se
marie avec Jeanne Bourré, la colonie était
bien pourvue en toute chose, plus qu'aux débuts,
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vers les années 1630·par exemple. Charlesbourg
était déjà une grande paroisse qu'il a fallu
diviser quelques années plus tard. pour donner
naissance aux paroisses de Lorette, de Saint­
Ambroise.

1.- Charlesbourg

Vers les années 1700-1900, avant que la
ville s'étende, la paroisse de Charlesbourg est
l'une des plus anciennes du pays, et on peut
dire aussi, sans crainte d'être contredit. que
cette paroisse, dont le site enchanteur se dé­
veloppe en amphithéâtre aux pieds des Laurenti­
des et en regard de Québec, est une des plus
belles paroisses de nos campagnes.

Ceux qui dans les jours de la belle sai­
son se donnent le plaisir de la visiter, revien­
nent de leur excursion pleins d'une admiration
et Eùthousirtsme pour les magnifiques points de
vue qu'elle offre de tout côté au regard étonné.
Ceux aussi qui sl arrêtent à la contempler des
hauteurs de la vieille Cité de Champlain, ne
peuvent s'empêcher de donner libre cours à la
même admiration pour le splendide tableau qu'iÎs
ont devant les yeux.

2.- Les premiers colons

Les premiers colons qui se décidèrent à
s'éloigner du Fort de Québec, qui les protégeait
puissammen~ contre les incursions des Iroquois,
suivirent naturellement le fleuve Saint-Laurent
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~ur les bords duquel ils se fixaient et où fu­
rent aussi bâties les premières chapelles que
les missionnaires allaient desservir en canot.
La paroisse de Beauport, à raison de sa proxi­
mité de la ville de Québec fut la place où d'a­
bord durent se fixer les premiers habitants de
la campagne venus du Perche, et surtout de Mor­
tagne~ avec le Sieur Robert Giffard qui arriva
à Québec le 14 juin 1634, et auquel la Seigneu­
rie de Beauport avait été concédée le 15 jan­
vier précédent. On peut donc regarder cette pa­
roisse comme la plus ancienne après celle de
Québec.

Mais il est probable que les excellentes
terres de Charlesbourg en vue et près de la
petite ville qui venait de prendre naissance au
Cap Diamant, attirèrent tout d'abord l'atten­
tion des premiers français qui venaient au Cana­
da avec l'intention de s'y établir~ et que, peu
de temps apr~s les premiers établissements faits
sur le bord du fleuve, à Beauport et sur la Côte
de Beaupré, des colons décidèrent de s'y fixer.
Mais il n'est guère possible de constater en
quelle année se fit la première habitation et par
qui elle fut faite; cependant d'après le Dic­
tionnaire Généalogique de l'Abbé Cyprien Tanguay,
on pourrait croire que Paul Chalifou (ou Chali­
four) marié à Québec le 28 septembre 1648, à
Jacquette Archambault, et qui alla s'établir à
Charlesbourg après son mariage, fut. sinon le
premier, au moins un des premiers habitants de
cette paroisse.

L'extrait suivant du Journal des Jésuites
à la date du 6 janvier 1660, donnerait à enten­
dre que plusieurs habitants allèrent s'établir
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à Charlesbourg vers ce temps-là: "Environ ce
temps~ se fit consulte extraordinaire pour ad­
viser si on donnerait des concessions au-dessus
des terres de notre ferme de Beaupol't~ c'est-à­
dire par delà 20 arpents de profondeur SUl" 7 de
largeur. Sept personnes se présentèrent pour y
habiter~ et lIomnibus expensisllJ; la plupa:t't con­
clut à leur accorder. Toutefois on se contenta
d'en accorder au-dessus de notre ferme j d'au­
tant que depuis notre désert jusqu'à la sapiniè­
re~ il n'y l'estait plus que six arpents de bois
qu'il fallait conserver pour les fermiers PI.

3.- Les installations

Pour mieux se protéger contre les attaques
des Iroquois, auxquels nos pères étaient si sou­
vent exposés, les seigneurs avaient "fait tracer
en triangles les terres qui leur avaient été
concédées et avaient placé leurs demeures au
sommet de ces triangles. Par cette sage dispo­
sition, réglée par les Jésuites, Seigneurs de
ce domaine, ces demeures Se trouvaient toutes
rapprochées les unes des autres.

Le nombre des nouveaux colons arrivés de
France et qui voulaient s'établir sur ces belles
terres de Charlesbourg, augmentant chaque jour,
on ne fut pas longtemps sans penser à former un
nouveau village. plus complet que celui de Bourg­
Royal, et plus avantageuses situations qui fut
possiblle de trouver. D'où la fondation de
plusieurs bourgades qu'on nomma: Auvergne? Gros
Pin, etc .•. comme nous le verrons dans le cha­
pitre traitant des Seigneuries.



42 André Bernier de Niort

Charlesbourg tient le milieu de tous ces
villages ou bourgs qui n'en sont éloignés que
d'une lieue au plus. En 1679, il Y a 77 familles
et 397 âmes. Il y a une petite chapelle dans
Charlesbourg dédiée à Saint-Charles. qui n'est
bâtie que de pieux et prête à tomber~ sans pres­
bytêre.

4.- Le recensement de 1681

Le recensement de 1681) fait deux ans avant
le plan de Mgr de Laval, dont il fut question ci­
dessus, dit qu 1 il y avait alors à Charlesbourg
III familles et 597 âmes. D'où vient l'erreur de
cette grande différence de chiffres? Plutôt sans
doute du plan de Mgr de Laval qui ne donne pas
le détail des noms. D'un autre côté ce -recense­
ment de 1681 place 60 familles au village de la
Petite Auvergne et 309 âmes. Cela parait peu
probable. Peut-être que sous le nom de Petite Au­
vergne, on a compris les villages de Gros Pin,
de la Commune et du Petit Village.

D'après le recensement de 1679, il n'y a­
vait alors dans toute la colonie que 9.400 âmes,
21,900 arpents de terre en culture, 145 chevaux,
12 ânes, 6,893 bêtes à cornes, 719 moutons, 33
chèvres. 184 fusils et 159 pistolets.

5,- La - première chapelle

La chapelle de Charlesbourg fut construite
sur un terrain appartenant aux Jésuites et qu'ils
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. La 2~me église de Charlesbourg qui reçut au
baptême tous les enfants d'Andr~ Bernier et
de Jeanne Bourré.
(Charlesbourg, mélanges historiographiques.
par Joseph Trudelle, page 55).

~3
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C'est dans cette êglise que se sont mari~s

Andrê Bernier et Jeanne Bourrê, le 11 aoOt
1696.
(Ti r~ de "Char1 esbourg, mêlanges hi storiogra­
phiques. par Joseph Trudelle, page 47).
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donnèrent plus tard à la Fabrique, le 24 juin
1686, par un acte passé devant le notaire Fran­
çois Grenaple, entre le père Thierry Beschefer,
recteur du Collège de Québec au nom de la Compa­
gnie de Jésus, et les marguillèrs de l'oeuvre:
Michel Boutet, Charles Gautreau et Guillaume Re­
gnault, au nom de la Fabrique.

Ce terrain que la Fabrique possédait enco­
re en 1900, après plus de 200 ans, consistait en
cinq arpents de terre que les Jésuites avaient
fait défricher, et dont trois arpents pour le
presbytère e't le jardin, puis ce qui sera néces­
saire pour l'église et le cimetière, et le reste
au profit de la Fabrique.

C'est dans l'année du mariage d'André Ber­
nier avec Jeanne Bourré que la paroisse fut éri­
gée canoniquement, et l'abbé Doucet fut nommé
curé inamovible, le 26 septembre 1693. Bernier
s'était marié le 11 août précédent. Il était donc
présent de corps à cette grandiose cérémonie.

-0-
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PROPRIETAIRES

par village, en 1700, d'après l'aveu
et dénombrement.

Le Gros Pin
Canardière
Petite Auvergne
CharlesboUI'g
Bourg-Royal
St-Claude et St-Pierre
Orsainville
St-Joseph
St-Vallier
St-Bonaventure
St-Bernard
St-Romain
Lac St-Charles
St-Jacques (La misère)
St-Martin ou Pincourt
Petit St-Antoine
Route de la Miséricorde
L'Orcière ou Ste-Barbe
Cinquième route

13
la
;1.3
40
29
17

6
19

9
13
17
17

6
15
14

6
11
12

7

271
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CHAPITRE ~

LES SEIGNEURIES de CHARLESBOURG

~7

1.- La Seigneurie Notre-Dame-des-Anges

2.- La Seigneurie de St-Ignace

3.- La Seigneurie Hubert

4.- La Seigneurie St-Gabriel

5.- Le Gros Pin et Foy et hommage 1720.
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Chapitre 4

Les Seigneuries de Charlesbourg

-0-

La seigneurie qui nous intéresse plus par­
ticulièrement, où a vécu l'ancêtre André Bernier,
de 1693 à 1729, est celle de Notre-Dame-des­
Anges. Des notes sur cha~unedé8 'aut~es seigneu­
ries qui ont formé originairement Charlesbourg
ne nuiront en rien à l'histoire familiale d'An~

dré Bernier, tout au contraire, et donneront une
dimension plus réaliste de la situation de cette
paroisse au 17ème siècle.

La Seigneurie Notre-Dame-des-Anges avait
été concédée le 10 mars 1626 par le Duc de Ven­
tadour, Lieutenant-Général du Roi, aux Révérends
Pères Jésuites, en don irrévocable et perpétuel,
sans conditions ni réserves. Les Pères Jésuites
avaient une habitation à la Petite Auvergne, au
nord du Gros Pin. Ils ont eu beaucoup de diffi-
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cuItés avec un nommé Jacques Fournier, Sieur
de la Ville~ et au nom de sa femme, à propos
de cette habitation. Cette cause est venue plu­
sieurs fois devant le Conseil Souverain de la
Nouvelle-France. Le Père Mathieu était procu­
reur pour l~s Jésuites. En 1684. llAuvergne é­
tait le grand centre de la paroisse de Charles­
bourg.

Les Jésuites, auxquels les terres de Bourg­
Royal et celles o~ est actuellement située l'é­
glise de Charlesbourg, avaient été données en
fief le 10 mars 1626 comme spécifié ci-dessus.
Par conséquent, les Jésuites, à l'instar des au­
tres seigneurs du temps, concédèrent des terres
et les firent tracer, comme à Bourg-Royal, en
triangles dont le sommet allait aboutir au lieu
o~ est l'église aujourd'hui et où fut bâtie une
petite chapelle qui remplaça pour le service
divin la chapelle de I\)~rg-R9yal··qui fut alors
abandonnée. Cette nouvèlle cnapelle fut dédiée
à Saint-Charles par les Jésuites qui furent les
premiers missionnaires de Charlesbourg.

On tira à une petite di8tance du sommet de
tous ces triangles un "trait carré" sur lequel
on fit un chemin qui porte encore aujourd'hui
le nom de Iitrait-carré"~ qui s'applique aussi
à tout le village qui environne l'église.

Les nouveaux habitants placèrent leurs de­
meures en-dedans ou en-dehors du trait-carré et
formèrent le village de Charlesbourg dont le
nom s'étendit dès lors à toute la paroisse.

En 1683, Ngr de Laval fit faire un llplan
général" de l'état présent des missions du Ca-
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nad2 9 qui servit de base à un mémoire sur la fi­
xation d'un certain nombre de curés en Canada,
qu'il présenta au Roi en 1684. Voici ce qu'or. y
trouve sur la paroisse de Charlesbourg:

NMan8ieur Thury3 prêtpe âgé de 3l ans s venu
de Fpance lrannée 16753 dessept la pcuoisse de
Charlesbourg qui est dans les terres à une lieue
et demie de Québec du côté nord-ou68t. Cette pa­
roisse est composée de 7 villages3 savoir3 la
Petite Auvergne~ St-Claude~ le Bourg-Royal~ St­
Joseph~ St-Bernards le Petit St-Antoine 3 autre­
ment dit St-Romains et enfin, le Gros Pin où
vivait André Bernier".

On remarquera sur les cartes présentées en
ce volume que la terre d'André Bernier n'entrait
pas dans les triangles dont il est question ci­
dessus. Sa terre est en effet, sur la longitude,
tout en bas d'une série de triangles, mais sur le
bord tout de même de la route principale reliant
à ce moment-là et encore aujourd'hui (1ère avenue)
Charlesbourg à Québec.

L'aveu et dénombrement de la Seigneurie de
Notre-Dame-des-Anges en 1720 comprend en plus de
cette seigneurie, les fiefs d'Orsainville, 8t­
Joseph ou l'Epinay, St-Ignace, St-Hubert et St­
Gabriel. Voyons quelques faits historiques et la
description de chacune de ces seigneuries.

Avant de donner cet Aveu et Dénombrement des
habitants des Fiefs, il ne sera pas inutile de
connaitre ce qu'en dit M. Joseph Bouchette, ar­
penteur général du Bas-Canada, dans sa descrip­
tion topographique du Bas-Canada, éditée à Lon­
dres en 1815.
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1.- Seigneurie Notre-Dame-des-Anges

r'Notre-Dame-des-Anges, dans le comté de
Québec, est située entre d'Orsainville et Beau­
port. Elle est bornéG en front par les rivières
St-Charles et St-Laurent~ et au fond par le
township de Stoneham. Elle a une lieue de lar­
gGur sur quatre de profondeur. Elle fut accor­
dée le 10 mars 1626 à l'Ordre des Jésuites, et
comme leurs autres propriétés", alle est retour­
née à la Couronne.

Dans cette seigneurie, la plus grande par­
tie de la terre est d'une qualité supérieure et
également distinguée par sa fertilité: vers le
front on trouve une bonne terre grasse mêlée
d'argile et de sable; au-delà et plus vers l'in­
térieur, il y a un beau terreau noir beaucoup
plus sec et plus friable que la précédente, et
dans le fond une bonne marne domine: la surface
est inégale, et après avoir présenté un beau
terrain plat près de la rivière, elle s'élève
en chaines de collines par degrés jusqu'à la
limite du fond vers laquelle elle devient bri­
sée, rude et montagneuse.

Environ les deux tiers de toute la super­
ficie sont dans le meilleur état de culture et
extrêmement bien habités. Le terrain plat près
de la rivière s'appelle La Canardière et il est
entièrement employé en prairies et en pâturages;
les premiers produisent d'abondantes récoltes
de foin d'une qualité supérieure. Les terres
labourables sont très fertiles en grains de
toute espèce, et il ym a en outre une quantité
considérable qui est employée en jardins, où
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l'on cultive toutes sortes de légumes d'une ex­
cellente qualité pour l'approvisionnement de la
Capitale. Les parties les plus cultivées sont
très peu boisées, et présentent seulement de
temps en temps des réserves où les arbres sont
d'une dimension inférieure et de peu de valeur,
mais il embellissent assez agréablement le pays.
Vers le fond, le bois est abondant, et le ter­
rain est concédé aux habitants en petites por­
tions pour leur chauffage et leur usage domesti­
que, et outre leur propre consommation, ils en
fournissent une grande quantité pour l'usage de
la ville de Québec.

Le rivage du St-Laurent, en front de cette
seigneurie sert de chantier, et il est pourvu
de vastes perches et de tous les moyens néces­
saires pour assurer le bois de construction. Le
village de Charlesbourg est agréablement situé
sur une éminence d'une hauteur considérable, à
environ une lieue au nord de Québec, et il est
composé d'environ cinquante maisons bien bâties
qui la plupart ont une apparence respectable, et
d'une belle église et d'un presbytère. Un bon
jardin et un petit verger forment les dépendances
de chaque habitation.

Un peu au-dessous du village, sur le pen­
chant sud d'une petite éminence située au nord
d'une route de concession ou de traverse, se trou­
ve un petit groupe de belles maisons, appelé or­
dinairement le Petit Village qui ne le cède point
à l'autre par la beauté de sa situation.

Des deux routes qui conduisent du pont Dor­
chester~ l'une à main gauche s'appelle le chemin
de Charlesbourg, et l'autre La Canardière, ou
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le chemin de Beauport. Sur la dernière, il y a
une suite de belles maisons, d'excellents jar­
dins et des fermes très bien cultivées.

Le fief d'Orsainville, au nord-est de l'E­
pinay, est une petite concession qui ne contient
qu'une superficie de 3575 arpents, faite en mai
1675 par lettres patentes du Roi, aux Religieu­
ses de l'Hôpital G~né~al de Québec, de qui elle
nte ja~ais été aliénée.

Le sol dans ces deux i~ce po e le même
ar&ctère, tant composé 'une t vre égère et

3abl nnL~se, entrcm@lé d'argi e Vers le f~on';

en avan nt ve!' l'in érieuT', ell se change en
-e r au no TS le vois' a~e es monta 3

~'est e bonne ma~ne j3v e. puis a rivière
t- ha~ es, l' s >race est in~gal_ et s'éleva
e co lin ~ en c lline;' jU'~guT li fa d où e e

est p us e3carpfe ~t ilS ri 'e.

p~ès de la rivi~~e. il dans les d ux
conc~5~ions de bell s rairies et d@ bea x I~­

tura~ s. Environ la "noi ié des tert'es l boura-
] s est n OUDe c t ~e, et produit u frrnnent
t 'aut~es gr . "" en abondance, aussi bien q'

. e grande qu tité de différents légumes pour
la consommatio~ de la ville.

Les parties basses sont assez peu boisées,
mais sur les éminences et sur le penchant des
montagnes, on trouve en profusion de beaux hê­
tres, de l'érable, du bouleau, et d'autres bois
de la meilleure qualité. La petite rivière jaune
et plusieurs petits courants qui tous se jettent
dans le St-Charles arrosent abondamment les ter­
res cultivées.
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Le fief l'Epinay. dans le comté de Québec
joint St-Ignace et est borné par la rivière
St-Charles en front, et le township de Stone­
ham au fond. Il a onze arpents de largeur sur
quatre lieues de profondeur. Il fut accordé
le 28 février 1626 à Louis Hébert.

2.- La Seigneurie St-Ignace

Elle est bornée en front par la rivière
St-Charles, au sud-ou'Elst par la seignelJrie St­
Gabriel, au nord-est par l'Epinay et le town­
ship de Stoneham, et au fond par la seigneurie
dfHubert. Elle a une demi-lieue de front, sur
dix lieues de profondeur. Elle fut accordée le
20 octobre 1652 à la communauté de l'Hôtel-Dieu
à laquelle elle appartient encore en 1900. A
l'égard de la qualité de la terre et des par­
ticularités du sol, il y a une grande ressem­
blance entre cette seigneurie et celle de St­
Gabriel. La partie basse est grasse, fertile,
et bien cultivée. Sur quelques terrains on
cultive le lin avec grand succès. Sur la riviè­
re St-Charles les pâturages et les prairies
sont si beaux, qu'ils ne le cèdent presqu'à
aucune autre dans la province.

Au-delà du lac, le pays prend un caractère
montagneux et stérile et ne présente point de
terre sur laquelle lfindustrie puisse exerce~

l'agriculture avec espoir de succès. Les riviè­
res Jacques-Cartier, Ste-Anne et Batiscan tra­
versent cette seigneurie dans les intervalles
qui séparent les différentes rangées de monta­
gnes, et la partie cultivée est parfaitement
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bien arrosée par la rivière et le lac St-Char­
les, ainsi que par plusieurs petits courants.

Le lac St-Charles présente une des scènes
les plus délicieuses de toute la province: sa
forme est étroite et irrégulière et il a un peu
plus de quatre milles de longueur; vers le mi­
lieu une pointe de terre saillante s'étend pres­
que d'un côté à l'autre et ne laisse qu1un pe­
tit détroit par lequel se communiquent les eaux
presque séparées. Situé dans un pays bas et plat
il est enti~rement entouré de collines d'une é­
lévation considérable couvertes de bois; celles­
ci sont couronnées par des montagnes plus éloi­
gnées qui s'élèvent très soudainement au nord.
Le bord du lac présente une apparence à la fois
sauvage, romantique et délicieuse. L cours ré­
gulier de ses rivages bas forme de nombreuses
petites baies et des pointes de terre où le~

arbres qui viennent jusqu'au bord de l' li com­
plètent p~~ la variété de leur feuillage~ et
leur différentes hauteurs à mesure qu'ils s'élè­
vent sur les diverses collines, une des vues les
plus riches qui puissent flatter l'oeil d'un
admirateur.

3.- La Seigneurie Hubert

Cette seigneurie est située sur les darriè­
r~~ ~es seigneuries St-Gabriel et St-Ignace, et
à raison de son éloignement, elle est entière­
ment entourée des autres côtés par des terres en
friche de la couronne. Elle a deux lieues de
largeur sur autant de profondeur. Elle fut ac­
cordée le 10 juin 1698 au Sieur René-Louis Hubert.
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Etant si loin au nord de toutes les' terres
cultivées, la qualité ou la valeur de cette
seigneurie est entièrement inconnue, et même le
bois de construction qui s'y trouve ne parait
pas avoir été regardé comme un objet digne d'at­
tention,

4.- La Seigneurie St-Gabr'el

Elle est bornée au sud-ouest par Gaudar­
ville, Faussemblault,. et es terres en friche de
la c UI'onne, au nord-est par la seigneurie St­
Igna~e, en front par cellB de Sillery, et au
fond par des terr en fr'c e l couronne.
Elle deux lieues de largeur e front, ma s
c mm~ les bornes lat:rales ne sont point paral­
l~les. largeur au fond eS e plus de quatre
l'eues, sa profondeur es de dix lieues.

Elle fut accordé le 16 avril 1647 au Sieur
Giffard et c'est à pr~sent une propriété de la
couronne. Deux lieues et demie de ce terrain fu­
rent accordées le 13 mars 1651 aux Hurons qui ha­
bitent le village de la Jeune Lorette, et le
reste fut transféré par donation le 2 novembre
1667, à l'ordre des Jésuites, par le Sieur Gif­
fard.

Voilà une description tres pittoresque et
bien détaillée des diverses seigneuries qui ont
formé la région de Charlesbourg. La description
fidèle et consciencieuse aidera le lecteur à si­
tuer André Bernier dans ce contexte enchanteur et
serein de Charlesbourg.
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5.- Foi et Hommages en_ l72~ (Partie de Gros Pin

seulement où vécut André Bernier.

Le GROS PIN: qu'au bout des profondeurs du bord
du fleuve en commençant vis-à-vis du

Domaine, appelé les terres du pa sage~ est un vil­
lage nommé Gros Pin, artagé en eux par le che­
min qui conduit à la v'lle de Charlesbourg, de
deux côtés duquel il y ct d habitations dont le
front commence sur le bord du chemin, s voir: du
côt~ nord-est du chemin sont les habitants ci­
apr's en remontant au nord-est, quart de nord
j squ'au lieu où s forme le trait carré impar­
fait du Bourg appe é l' l\uvel"gn . Tous les habi­
tants possèdent u maison et une range:

1.- BARTHELEMY COTTON: ils ma i à Madel ine
Willis. Possède u-dessus de la terr du pas­

sage et de Joseph Lenormand deux arpents de large
ar six arpents et demi de profondeur, chargés

de 10 livres de cens ct rentes lequel n'a ni t r­
re labourable, ni bâti eut. Cette terre est la
premi;n.. du côté nord··est du chemin de Charles­
bourg .

• - PIERRE GLINEL: marié à Geneviève Gingras en
1710 et à Thérèse Lefebvre.Au-dessus de Bar­

thélémy Cotton, il possède quatre arpents de
front sur six et demi de profondeur, chargés de
26 livres et 2 chapons et d'un sol, en cens et
rentes. Lequel a maison et grange; 12 arpents à
la charrue et 4 arpents de prairies. En plus
Pierre Glinel était passeur à la rivière St­
Charles.



60 André Bernier de Niort

3.- JOSEPH BOISCLER, au-dessus qui possède
quatre arpents de larg SUI' six et demi de

profondeur~ chargés de 26 ,ivres, 2 chapons, l
sol de cens t rentes~ lequel a 4 arpents en
prairie, 10 arpents à la cha~ue avec une gran­
ge. Ce dénommé Boiscler était alors Grand
Voyer au moment du dénombrement.

4.- BARTHELEMI COTTON, père, au-dessus qui pos-
S'ed quatre arpents et demi de front, époux

de Jeanne Lerouge. Il était chapelier, sa bou­
tique était située sur la rue St-Vallier, près
de la côtt.! Cotton t ., où vient l'origine du
nom de la Côte à Cotton. Il avait quatre arpentf
de front par onze environ de profondeur, chargés
de 55 livres, 6 chapons, l sol, marqués de cens
et rentes. Lequel a dix arpents labourables, 3
arpents de prairies, avec une grange.

5.- JEAN DENISSON, au-dessus qui possède deux
arpents de larg sur onze environ de pro­

fondeur, chargés de trois livres, six sols,
marqués de cens et rentes. Lequel a maison
grangevec six arpentR labourables et cinq de
prairie. Tl était l'époux de C~therine Monet.

6.- MICHEL CANARD, au-dessus qui poss~de deux
arpents, 2 perches, 9 pieds sur seize ar­

pents et demi de profonde·.,r .. :i13rqués de 38 li­
vres, 2 chapons, 2 sols d8 cens et rentes. Le­
qu 3 maison, granr0., étable avec 16 arpents
labourables et 5 arpents de prairie. Ce Canard
dit Renaud était mar.t~ à J'f,arie-Renée Rhéaume.
Il ~tait fils de Mathurin Renaud et de Marie
Pelletier.

7.- FRANCOIS DUBOIS, au-dessus, qui possède
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deux arpents de large sur seize de profondeur,
chargés de 33 livres, 2 chapons, 2 sols de cens
et rentes. Lequel a 14 arpents labourables et 4
d prairie avec maison, grange, étable. Il é­
tait l'époux de Marie Guilbault.

8.- CHARLES et JACQUES VILLENEUVE, qui possè-
dent troi arpents de large sur se'ze et

demi de profond~ chargés de 50 livres, 3 chapons
l sol, marqués de cens et rentes. Lesquels ont
maison, grange et étable, 20 arpents laboura-
bl et 6 arpents dé prairie, Jacques V'lleneu­
ve éta't marié à Anne Chalifour et Charles'
Renée Béd d. Ils étaient fils de Mathurin Vil­
leneuve et Marguerite L arché. premier ancêtre
canadien des Vi leneuv de Charlesbourg. Ils
avaient trois terres ?-u trait-carré de Charles­
bot1rg.

Du côté sud-ouest dudit chemin,
savoir:

1.- ANDRE BERNIER, au-dessus du domaine et du
Sieur Larche, qui possède trois arpents de

large sur 23 environ de profond, chargés de 36
livres, 3 chapons, 3 sols de cens et rentes.
Lequel a maison, grange et étable, 6 arpents
labourables et 5 de prairie. André Bernier
avait épousé Jeanne Bourré. Sa terre appartient
maintenant aux héritiers de Napoléon Darion
courrier des postes, En 1980, toute cette ter­
re est devenue quadrill~e de rues et de maisons.
En plus, une grande artère routière, qu'on ap­
pelle "Le boulev rd Métropolitain" de Québec,
la traverse dans toute sa profondeur.

2.- HERITIERS D'HILAIRE BERNARD DE LA RIVIERE:
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au-dessus qui a deux arpents de large sur 23
de profondeur, charg~s de 43 livres, 2 chapons
2 sols, de cens et r tes. Lequel a 6 arpents
à la charrue et 4 al' ents de prairie sans bâ­
timent.

André Bernier de Niort

3.- JEAN MARANDA, marié â M guerite Guilbault,
au-dessus qui possede deux arpents de front

sur 23 de profondeur chargés de 43 livres, 2
chapons, 2 sols de cens et rentes. Lequel a mai­
son, grange et étable~ 6 pents à la charrue
et 3 arpents de prairi .
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Cet aveu et dénombrement _ les Peres Jé­
suites de leur fief Notre-Darne-des-Anges, pi'lrtie
Gros Pin, est tiré d s ~rch've~ provinc"ales du
Québe : Seigneurie Notre~ ame-des-Anges, vol. 2
1626-1851.

4.- LES DAJES URSULI~ES Québec au-dessus qui
possèdent deux pe 9 perches de front

sur 23 de profond. ch ~s de 36 livres, 3 cha­
pon 3 sols de cens et rentes. Lesquelles ont
12 a e ts de prairi~ avec une seule grange.

La lectur de cet a eu et dénombrement qui
a bien illustré que les vois' s d'André Bernier
aU Gros Pin n'étaient pas plus avancés que lui
dans le défrichement de leurs terres, nous si­
tue bien dans l ambiance et la réalité de ce
temps-là.
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CHAnTRE 5

ANDRE BERNIER au GROS PIN

1.- Mari ge . Charlesbourg

2.- Contrat de mariage

3.- Achat d'une terre

4.- Décèo d'André Bernier

5. - Sa famille

6.- Inventaire de ses biens

7.- Jeanne Bourré.

-0-
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Chapitre 5

André Bernier au Gros Pin

o

L'année d'arrivée d'André Bernier au C a­
da nous est inconn e ur le moment. Des recher­
ches post~ ieures pourront é a lir avec justesse
au moins s date de dé r de la m~r patrie t

puisqu'au port d m de la Roc elle, 0 pr-
li ément André BeI'nier s' emb.;lI'qua, .'on conserve

dit-on encore la liste 'de tous les "engag-::s"
pour la Nouvelle-France.

Le premier acte civil officiel que j'ai
trouv~ sur André B nier, dans mes nombreuses
recherches généalogiques et isto~iques, c'est
sont c de mariag à Charlebou g, le Il août
1693. L'acte edit S 0 André Bernier est
installé, selon la coutume dans c s documents.
Est-ce qu'André Bernier s'est plié à la loi du
temps où tous les arrivants de France devaient
s'engager d'abord trois ans sur une ferme avant



André Bernier au Gros Pin 65

de se porter lui-même acquéreur d'un domaine.
Ou bien -t-il l' payer en argent l'équiv lence
~vitant ainsi la marchandage des trois a ~e8?

De toute façon son histoire canadienne
débute avec l'extrait de mariage. C'est le dé­
part d'une progéniture qui se perpétue encore
aujourd'hui, puisqu'à juste titre, la descen­
dance d'André Bernier est nombreuse et veut
rendre hommage tangible en écrivant et en li-
sant son histoire en terre can dienne ce
travail historique.

1.- Mariage ~ Charlesbourg

Avec tout le respect et l'admiration que
nous avons tous pour nos valeureux ancêtres, li­
sons avec ferveur et dévotion ce document, le
premier en terre canadienne~

"Le Hème jour d'août 169;;~ appèB la pu­
blication de tpois bans de mariag ~ ntpe André
Berniep;, fils de Piep".NJ Berniep et de Mapguerite
Bapatho1') ses pèpe et m e dé la vill de Niort ~
évêché de Poitieps d'une paPt.: de Jeanne Bouppé
itle de Gilles Boupré habitant du Bourg Royal

et e Marie BeUeha.cM~ ses pèpe et mèp j ne
a tétant tpouvé aucun empêchement audit mariage;,
je 8oussigné3 ppêtre mia8iormaip du Sémirzaipe
de Québec~ faisant les .fonctione cupial s dans
la paPoisse St-CharZes de Cha:rlesbourg, les ai
mariés en ppésence de Gilles BOUY'T'é3 p/hoe de la
fille, Jean Paradis, Maurice Dépy" Ignace Le­
pou:.c~ tous habitants du Boupg Royal de cette



2.- Contrat de mariage

IIPCU' devant le Notai!'e Gardenotes du Roi
en sa prévoté de QuébeaJ en la NouveZZe-Prance J

sou6signé~ fupent présents en leups personnes:

André Bernier de Niort66

paro~sse~ lesquels ont déalaré ne savoir signer
de ce int ttpeZé selon l 'o!'donnance. Le marié
a signé avec nous. (signé) Alexand:t'e Douaet J

prêtre".

Le Père Archange G dbo t) dans son ouvrage
lino· Ancêtres au l7~me ielell fait naitre An­
dl'" Bernier en 1670. Ma's i n!avait pas son
ext it de bapt~me (voir . e 30). André Ber­
nier avait 30 ans lo~s de on mariage, étant né
, iort le 24 juil et 1663.

Dans le chapitre 2eme de ce volume, nous
avo S connu les frères et soeurs d'André Bernier.
Ce nier était le ce xieme dTune famille d

fants. Son pére poss~dait un ma asin
Nio ,comme il est mentionn'" dans le contrat de
mariage: IImarchand bour eois de la ville de
Niort". André lé ait sùre nt pas dépourvu de
tout bien lorsqu!il se p ésenta en Nouvelle-Fran­
c .• Al' ~ge qu! il av it, on peut déduire qu y il
apporta avec lui son hérit e et quelques biens,
lui permettant de s'établir dès son arrivée.

L'autre document que nous possédons sur
André Bernier est son contrat de mariage devant
le Notaire Genaple, le 10 août 1693, à la veille
de son mariage avec Jeanne Bourré. Voici cette
pièce d'archive quTon aimera relire:
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Gilles Bourré habitant du Bourg Royal~ tant
pour lui que pour Marie Bellehache sa femme ab­
sente~ faisant et stipulant en cette partie
pour Jeanne Bourré, leur fille âgle de l5 a l6
ans d'une part~ de la paroisse de Charlesbourg
évêché de cette viUe de Québec;

"Et Andr"'" Bernier, fils de Pi l'PB Bernier
marc1~ bourgeois de ~a ville de Niort> évêché
de .oitier, et de Marguerite Bo:raton(l see p~re

et mere j pour lu' et en son nom d'autre part;

('LesqueUes parties de l'avi et en la
présence d'Ignace [,(!r'oux, gendre dit Bourré,
à cau e d'Anne' 'Daupptff sa femm et de Maurice
'éry~ _œ'r'ain de la dite Jecmn Boupré ont fait

ensemble l·8 accords - t prom Bees d~ mat'ia e
ai pI'è qui sont: qu.... le dit Bourr·J pro 1 t
donne!' à la dite Jeanne Ho rpé fUle, de Bon
bon gr'é et conmmtemf.-nt dit Arui:eé Berni :r pap
nom et lo:" dG l1'l'C iage, Zeq e promet aussi de
Ba pa:rt la p:rendre ~>écipY'Oquement pour' sa ferrl­
me et lérritùllà épouse. Zedit mal'" . () fai1'B et
soZe.rrrniôel . ace de notl'e ."ainte Eglise ca­
tho7.iqu aprRtoUque et romaine, le plus tôt
qu'il e poun'a· pOW:' u jota' de leurs épousai t­
les êtr une e.t cwmmu11S et tous biens meubZes
et conquets immeubles_~ sans être tenus des det­
tes l'un de l'autre et cr€4es auparavant~ les­
quelles si aucune y a seront payées et acquit­
tées sur le bien de celui qui les aura faites
et créées;

l1En faveur duque l ma:t'iage le dit Bourré
promet donner à sa dite fille en avancement
d'hoirie incontinent apr~B sesdites épouse~lles

le nombre de douze minots de blé~ moitié méteil,
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moitié froment, s€parément toutefois; comme
ausflÎ,. il lui promet encor donner une vache ou
taure pleine de deux ou trQis rov,.o. entre ici
deux an es;

flEt a ledit futur époux douairé Ba dite
future épouse de la somme. de "trois cents livres
d[, douaire prefix à prendre sur les plue claire
et apparents de ses biens lorsque douaire aura
lieu;

ilCar ainsi, été, aa o1:'dé et convenu.. pY'O­
mettant, obligeant~ Nmonçant, fait et passé en
l~étude dudit notaipe le lOèmejour d'août l693~

présen~e du sieur Lien Bouteville J marchand
bourgeois de cet e ville et du sieur Jean Abra­
ham Bon commis, témoins qui ont avec le dit fu­
tuP ~poux et nous notaire igné ces présentes
et ont l dit BourY'é sa dite fille ~~ture épou­
se, sont dit gendPe et l dit DéY'Y d€claré ne
savoir signer de ce inteY'peZlê suivant l'ordon­
nance",

3.- Achat d'une terre

André Bernier, maintenant marié et désirant
s'établir, arrête son choix dans la partie de
Char1esbourg appelée "Gros Pin", village au sud
de l'Auvergne, dans a seigneurie des Jésuites:
Not"l'e-Dames-des-Anges. Il ach~te une terre de
Pierre Canart en date du 15 juillet 1696.

Mais où a vécut André Bernier depuis son
mariage en 1693 jusqu'à l'achat de cette terre?
A Bourg Royal, semble-t-il, à aider le beau-pere
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dans le défrichement de 'a concession. Ou bien,
il s'engagea chez les agriculteurs des alen­
tours pour arrondir son pécule en vue de son
établissement définitif. Ou bien a-t-il dû se
soumettre à la loi des trois ans d'apprentissa­
~B pour tout nouve=u arrivant? Selon toute hy­
pothèse, André Bernier a tendait une occasion
dans l'entourage de sa belle-famille.

Cette terre qu'il achète le 15 juillet 1695
avait appartenu initialement à un Geoffry Lochet
dit Lafontaine. Celui-ci en fit don à la Fabri-

ue de Charlesbourg le l décembre 1687, et c'
e le Père Alexandre Doucet, prêtre curé de
Charlesbourg qui mariera An ré Bernier en 1593,
qui en reçut les titres devant le notaire Gena­
ple, notaire à Québec.

Voyons pll:tÔt quelques extraits de la vente
faite par la Fabrique devenue propriétaire, à
Pierre Canac dit Marquis qui s'en porte acqu~­

reur le 18 novembre 1693, d V nt le notaire
Chambalon:

"Put ppésent l'Honopable AlexandP Dou set,
pl"Btpe curé de la pa:roisse St-Cha:rles de Char­
lesboupg et Jacques Maguay et Mathz.œin GuiUau­
me, habitants et mapquilleps en charge de l'oeu­
Vl'e de fal.;1ique. ,li demeurant lesquels de sua
nomm(s ont peconnu avoip vendu~ cédé~ quit't§J
délaissé et tPŒnspopté dès maintenant et à tou­
joups et ppomettant de bonne garantie de tous
tpoublea et empêchements généralement qu Icon
que à Pierre CanaPd habitant et demeurant au
Gros Pin~ paroisse de CharlesboupgJ à ce pl" Bent
et acceptant acquérew" pour lui ses hoi1"8 t
ayant cause à Z'avenip, savoip:
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"Une terre et habitation sise et située
au Gros Pin, p~oisse de CharlesbouPg oontenant
trois arpents de front sur vingt environ plus
ou moins de profondeur joignant d'un oôté à
l'habitation de Jean LeRouge et d'autre ôté à
Joseph Boiteau, d'un bout par le devant Ze ohe­
min qui va d Québeo à rte bourg, ainsi jus­
qu'à l'au e bout aux terrains de la seigneurie
de Jo Zibert;

:'Appartenant à la fabT'ique . pour lui avoiT'
ét.~ donné par GeffIly Loc t dit LaFontaine!) jar­
dinie" par contrat de donation passé devant

aphe notaire en cette pr6voté en date du
11 décembre 1687".

J'ai reproduit ce cont a ~ parce que c'est
précisément la terre qu1ach era André ernier
le 15 juillet 1696 d vant e notaire Ro ,et
en voici le texte intégral:

"Par devant Guillaume Rage .J notaire royal,
en la prévot~ e Québec, y ré idant et témoin
ci-après nommé et signé furent pT'ésents PieT're
Canart;} habitant du Gros Pin.; paroisse de t­
Charles de Charlesbourg et Marie Pelleti.l', sa
femme, la dite femme de son mari bien et suf­
fisamment autorisée pOUT' l'e et des présentes,
de présent en cette ville;} lesquels solidaire­
ment l'un pour l'autre et (JhaCJUn d'eux" un seu l
pour le tout sans division, ni discussion, re­
nonçant aux bénéfices de division, ordre de
droit, de disCJUssion et fideJustion, ont de leur
bon gré et volonté reconnu et confessé avoir ten­
du: quitté, cédé, transpol'tl et délaissé par ces
pré~entes et promettent garantie de tout troubles"
dettes" hypothèques, évictions, substitutions et
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et autres empêchements généralement quelconque,
à:

?7And:ré Bernier, habitant demeurant à la
Petite Auvergne, paroisBe de Charlesbourg~ à ce
préStlnt et acceptant acquéreur pour lui ee
hoirs et ayant cause à llavenir:

?'C f est à savoir une terre et habitation
sise et située au dit Gros Pin contenant troie
cœpent de Iront sur vingt arpents ou environ
de p ofondi:3ur., joignant d'un côt'" à l 'habita­
tion de Jean LeRouge t dl autre côté à celle

8 Mritiers de feu -'ieU!!' Charron ou repré en­
tant8~ d'un bout par devant Zr! chemin i va
d Québec à CharlesbouPg à main gauche> et par
l'autre bout aux terres de la eig11 i, des
Ileta, ainsi que la di e terr ~t habitation se
poursuit et compte, avec tout . 8e8 ci'l'c. na an­
c 8 et dépendanoes J sa a en rien 'l"serve i r~

tenir que la récolte de cette année seulement;

'~u dit vendeur Œppartenant par acquis quf
U en aurait fait des marguiZZers de Z'oeuvre
de la fabrique de la parois8e de CharZesbourg,
par contrat passé devant maitpe Louis Chamba Ion
notaire royal, en cette prévoté, en date du 18
novembre 1693, à laqueZl fabrique eUe appar­
tenait par donation qui lui en aurait été faite
par Geoffry Lochet dit LaFontaine, par contrat
passé devant maitre François Genaple, notaire
royal en la dite prévoté, en date du 11 décem­
bre 168?, insinué en la dite prévoté le 23 dudit
mois de décembre, étant en la censive de la si­
gneurie de Notre-Dam -des-Neiges et chargée
vers ycelle des cenS et t'entes qu'elle peut de­
voir, que les parties nIont pu déc larèr au vroi
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de ce enqui • Cependant fr he et quitte des
ar'1'érage de dits cens et rentes et de toutes
autres dette t hypoth~ques de tout le pass,é
jusqu'à ce jou:t>;

ur la dite terre et habitation faire~

jouir et isposer par' ledit acquéreur Bes dits
hou-a et ayant cause, en toute propriété à per"­
pétuité au moyen des presentes; cette ventes
aession et tPansport ainsi faite à la charg de
dit:a cena et rent 8 l'avaniT'. Et Ou tJ'l , pour
et moyennant le prix t somme de quatre oent
Hor s que le dit acqué'1'eur> en a pT'omi.s et G 'est
obligé payer et baiU audit vendeur, savoir
la so de cent trois livres dix solB en un
biUet qu'il a du Sieur Ra.n~oupt en date du 14
mars 1694~ autre somme de soixante .~t di»huit
livres en un autre billot de la femme du Sieur
Pierre DuPoy en date de ot; jour, ~t la somm ~ de
huit liv'1'e . , 80~S ~ monnaie de carte, 7-e8-
queU 8 t'tloi-fJ somne semb'le font cel d deux
aents UVT'e8;

1~esqucZ8'bill ta le dit a~quéreur a fi sen­
tem olt mis en main des dit8 vendeurs qui l 8

ont l'eguB et a·cept S pOUT tirer les paie­
ml;:'nt . Et a ~t4 accord ant2"e eux autre la de­
mandft faite par ~es dits vendeurs aux dt~ nommés
audits deux billets des ommes y portées s'ils
sont refu8ant de pay r" le dit acquéreur en de-
meUTera responsab~ des dit sommes et pouPra
être pOUY'suivi pOU!' le pai III t d 'yceUes~ sans
qu'ils puissent être (JOntl' ints de faire auaune
diligence, ni pOUY'suites contre les cMbiteurs
d sdits billets qu'uneimple demande seule­
ment;



En date du 18 mars 1703. par conséquent
huit anS après l'achat de la terre ci-dessus,

flEt la somme de deux cents livres restant ~

le dit acquéreur a promis et s'est obZ.ig~ en
payer aux dits vendeurs pendant six année j la
somme de dix livres de rente8~ premi .~ paiement
commençant de ce jOLa'd'hui en un an;

"'Et mt ce faiGcmt l s dits 'I)<mdez.œs ont
mi... en mai du dit acqué"l'euP les con s su
datés~ et m~ntionné8.:;. mettant et su geant par
t 8 ite verldeurs le it acquéreur du tout en
l U'l' lieu etoits nom raisons et actions~

transportant en OU·(;l~() tous droits ..
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f~t ainsi continuer dans un an, rachetabl
p.tu1ant le dit emp pal" la dite somme de deux
cents tivres~ payable en un an~ plusieurs aie­
mencs pourvu que Le moindr'e ne soif au-âessous
de ainquante livres, t au fup et me~ e dea

iements qu'il fepa: sur l principal J la dite
'l'ent(J diminuePa a proportion au moyen de quoi
la ite habitation œera par privil ge splf-
cial affectée, obli ée t hypothéqu e au ie­
men des dites ommes. ms q'..l.e les g~né ates et
spéciale obligah".ons dérogent ltune l'aut:r,';

'IFai et passé à Québac~ on Z'étu e du 00­
t'p pras-midi le 15èm jour d, juillet 1696,
en prdae'"f/.Ce es S' r8 Nichola Gauvereau, arque­
busier, et Noel L assew' menuisie dqm~upan

crudit Québec t~moinG qui ont avec le dit a<!qué­
'l'eur et notaipe, signé et ont lesdits v d UPS

déclaré ne savoir écripe ni aigner de ae enquis.
(Signé) André Berniep~ N. Gauvereau, oel Le­
vasseur~ Roger, N.P. I
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André Bernier donne le dernier paiement à la
veuve de Pierre Canar ~ et voici le terre
!Vin extenso" de cette qu' "tance:

1'Par devant le notaire royal.; en la p
vot€ de Québec, soussignt! 2" s-idant et témoins
ci-bas nommé, fut présent ie Pelletier veuve
de défu.nt Pierre Ca:nart5 vivant habitant demeu­
rant au Gros Pin~ paroisse de Charlesboupg, la­
queZle de son plein gré ~eaonnu et confessé
avo' eu et reçu d'A il BePnier__ aussi habitant
dem M'nt audit U du GI'as Pin, paroisse dudit
CharlesboUP9J la somme de deux cents livres res­
tant èl payer de cel le de quatr1e cents Zi1)l'es
pour la vente que l~ dit défunt Canart et la dite
Peltetier sa femme Lui ont faite d'une terre et
habitation située au dit ~ieu œ~ Gros Pin, con­
tenant trois arpents de large sur vingt arpents
de profondeup par contrat passé par défunt Mai­
tr~ Guillaume Roger~ viva t notaire royal, en
cette prévoté en da du 15 juillet 1696, de la
quelle somme de deux cents Livres restant du
prix de la dite vente ensemble de la rente d'y­
celle;

'~a dite Pelletier quitte et décharge le
dit BePniel' et tous autres et à cette fin consent
que de la présente, il soit fait mention au bas
de la minute dudit contrat de vente par le pre­
mier notaire sur ce requi auquel elle dorme
pouvoir de ce faire;'

lTait et passé à Québe en l'étude du dit
notaire le 18ème joup de maPs 1703 avant-midi,
en p1'ésenoe des Sieurs Claude Pauperes" marchand,
et de Charles Leblanc, praticien, qui ont avec
le dit BePnier et le notaire sig~, la dite
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Pelletier ayant déclaré ~ savoir signer de ce
enquis. (Signé) André BePnier, c. Leblanc~ Pau­
peres~ CJuunbalon~ N.P. fI

4.- Décès d'André Bernier

L'ancêtre André Bernier a vécu sur la seu­
le et unique terre qu'il ait acheté en Nouvelle­
France. Toute sa vie, il y a travaillé pour nour­
rir: sa famille et assurer sa survivance. Avec
quel courage et quelle ardeur, tous les jours,
André Bernier, au soleil levant, quittait son
confortable logis pour arpenter sa terre, l'en­
semenser, la labourer, la retourner, la faire
produire au maximum. Tous les ans, les frontiè­
res de son domaine reculaient sous les coups
répétés et vigoureux de sa hache et de sa scie.

Comme tous les autres colons du temps,
Andr~ Bernier connaissait des journées longues
et harrassante. Le pain n'arrivait pas sur la
table par magie. Les longs hivers canadiens
obligent le canadien à prévoir la nourriture en
abondance, le chauffage, l'habillement, etc .•.
André Bernier et son épouse ont trimé dur pour
assurer le nécessaire à leur famille de onze
enfants.

A l'âge de 69 ans, éreinté par la fatigue
et le lourd poids des ans, André Bernier meurt
d'une crise de coeur, d'un seul coup, une vie
s'éteint à la grande peine des siens. Dans son
acte de décès, que je citerai au complet, on
mentionne ce fait qu'il décéda subitement, et
c'est normal de penser que le coeur fatigué finit



5. - Sa famille

2,,- Marie-Ange BERNIER: baptisée à Charlesbourg
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1iLe 29 septembrfJ 1729 a été inhum€ dans le
cime • e de Char -sbourg~ pcœ nous prêtre au:ré"
Andrd Befflie1'J âgé d- 69 anB~ mort du jota' d'hier
de mOT't subite. Ont éM préa ts à son inhwna~

twn Char 88 M ard.t G o'f'gf. Moreau et p Zusieurs
au es qui ont d ,ala:ré ne oiT' signer de ce
e ie saZon l 'ordonnanec. (Signé) Le BouUan­
gep",

par s'arrêter pour toujours, au moment où il
auraiY pu jouir et profi el' d'une vieillesse
noblement méritée. dI''' eI'rlier repose mainte­
nant dans le cimetier de Cbarlesbourg~ dans
une t be anonyme, dan u coin inconnu qu es
ans ont effacé. Mal ' tte fatalité de la na­
tur , les coeurs des Berni ,ses descendants,
vibrent à l'unisson, r lisant son histoir
et n sachant quI' C sbourg, l ancêtre des
Bern el' plane encore par son esprit et son âme
val ureuse.

Voici brièvement, puisqu'on y reviendra
dans un autre chapitre de ce livre, la liste des
enfants d'André Bernier et de Jeanne Bourr~;

1.- André BERNIER: né le 4 avril 1695 ~ Charles-
bourg, Mariage 1,12 28 novembre 1724 à Québec,

à Marie-Françoise Lar·v"ère. Contrat de mariage
devant e notaire Dubreuil le 19 septembre 1723.
Il décede a Charlesbourg le 20 février 1757,
à l'âge de 52 ans.
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le 25 décembre 1697. Mariage Hilaire Martin
le 28 août 1719. ontrat Dubreuil le 28 ao t
1719, Elle décède à Char1esbourg le 22 novembre
1723 à l'âge de 26 ans.

3. - Charlotte BERNIER: é le 3 juille 1702 a
Charlesbourg . .Elle "pouse 1 9 janvi.er 22

Jean-Baptis e Boutin dit Dubois. Contrat de ma­
riage d vant l otaire beui1 le 18 janvier
1722. El1 décÈde lesb r- le 25 sept -bre
1723 ~ l'âge de 21 ans.

4. - .~arie-Charlotte BERNIER: bapt isée a Charles­
bourg le 20 juillet 1704. lIe décede au mê­
m endroit 1 2 . vier 1709 à l'âg de
5 an •

5.- Joseph BERNIER: baptisé ~ CharI sbourg le 16
janvier 1708. Il décede lui aussi lIage
de 1 an~ le 28 décembre 1708.

6.- Barthé1émi BERNIe: baptisé a har1esbourg
le 6 décembre 1710. Il épouse à Québec le

23 aout 1734 Jeanne Charest. Il SgB contrat
de Illari ge d vant Pinguet le oût 1734. cT
n'ai pas trouvé son ac de déces mais en 1761
il fait donation de ses biens à sa fille.

7.- Pi~re BERNIER: b ptis~ Char esbourg le
18 juillet 1712. Il décèd- l'Ag de 2 ans
1 25 août 1714.

8.- Marie-Marguerite BERNIER: baptis"e à Char­
lebourg le 7 novembre 1714. Elle décèd le

1er septembre 1727 à l'âge de 13 ans.

9.- Jean-François BERNIER: baptisé à Char1es-
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bourg le 17 février 1717. Il épouse au même
endroit Jeanne Chrétien le 3 février 1739. Il
passe contrat de mariage devant Pinguet le 1er
février 1739.

10,- Thomas BERNIER: baptisé à Charlesbourg le
21 janvier 1720. Il meurt à l'âge de 7 ans
le 21~ octobre 1727.

Il.- Marie-Jeanne BERNIER, baptisée à Charles­
bourg le 30 mai 1722. DécédéE u même en­
droit le 27 novemb e 1730 9 11 l'âge de
8 ans.

6.- Inventaire des biens d ~ndré Bernier_.

C'est long de citer un inventaire des biens
diun ancêtre, tel qu?André Bernier. Tout calcul
fait, la lecture de ce document précieux et uni­
que indique de façon net le mode de vie de
nos ancêtres. Le peu de choses qu'ils ont pu ac­
quérir au long des annéas de leur existance 9 est
dérisoire en comparaison des biens dont nous
jouissons nous-mêmes en notre vingtième siècle.

Néanmoins une lecture attentive de ce do­
cument d'archive illustr bien les "trésors"
qu'ont pu ramasser durant 36 ans de mariage les
époux Bernier-Bourré. Considérant les rigueurs
et les restrictions du temps, l'émerveillement
nous gagne en vénérant ces vieilles choses du
passé.

'~'an 1730, 19ème joup de juillet avant-
midi, à la requêtG de Jeanne BourPé, veuve de



La tradition veut qu'André Bernier fut un réputé
violonneux dans son temps et qu'il contribua lar­
gement à toutes les soirées de son patelin.
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Quelques échantillons de la signature
d'Andrê BERNIER de Niort:
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Ce sont des signatures Qui en disent long au
coeur de ses descendants.On dirait un message
authentique qui a traversé les siêcles pour
nous rejoindre tous.

3.- En 1722, sept ans avant son dêcès, sur le
contrat de mariage de sa fille Charlotte
avec Jean-Baptiste Boutin dit Dubord, par
le notàire Dubreuil.

1.- En 1703 sur une quittance donn~e par la veuve
Pierre Canard a. André Bernier, devant le No-·
taire Chambalon.

2.- En 17]9 sur le contrat de mariage de sa
fille Marie Bernier a Hilaire Martin, le
27 août 1719, devant le notaire Dubreuil.
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défunt Andr~ Bemier~ habitant demeu:Nmt au
~s Pin, seigneurie NotI'e-Dame-des-Anges, tant
en son nom comme veuve et tutrice à ses enfants
nés, aussi i8sus de son mariage, allié par ac­
te de la prévoté de Notre-Dame-des-Anges, aux
personnes qui sont au nombre de quatre, et en
la pré8ence de Piel'l'e Jean, subrogé tuteur, al­
lié par le même acte et aux droits des dites
parties à qui il appartiendra, a été paI' inven­
taire se8 Seigneuries de Beauport, NotI'e-Dame­
des-Anges et de St-Gab:rie l;

"Savoir et bien ;;fait bon et lequel inven­
taire et description de tous et chacun des biens
meuble8 dépendants de leur communauté qui a été
entre la dite veuve Bernier et son mari pour
être employ~ au présent inventaire après se~­

ment paI' eZZe fait devant nous dit notaire, dé­
montrer et enseigner tout en évidence sans en
avoil' ni détourner aucun;

'~uquel cas requis a été introduite et
aux peines portées par l'ordonnance tous les
biens meubles ont été prisés et estimés' par le
dit François Bourré et Michel Renaux qui ont
prisé et estimé à leur' juste valeur et en égard
à leur espèce et qualité:; et au prix courant
ainsi qu'il en suit, en présence des dites par­
ties et des dits tuteurs et subrogé tuteur', qui
ont déclaré ne savoir signer de ce enquis sui­
vant l'ordonnance.

PREMIEREMENT

Une crémai11~re en deux crochets estimé 20 sols
Une pelle estimée 20 sols
Une marmitte estimée 20 sols



Ls: pour "livres"

sols
sols
sols
sols

5 18
3 18
9 Is
6 1s
la sols

50
la
la
25

4- Is
40 sols
3 Is
50 sols
50 sols

8 liv.

ls 5 sols
13 l sol

20 sols
20 sols
20 sols
15 sols
la sols
la sols

12
3

20 sols
20 sols

estimées
la 501s
8 liv.

une vieille

estimé s
v' eil es

és
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Une autre marmitte estimée
Une marmitte vieille estim'e
Deux chaudi~es de cuivre rouge
ensemble à
Un fusil estimé
Deux tet't'ines t lIDe méchante hache .une
méchante roux, est' és le to t
Neuf livres et demie 'étain à
vingt sols a livre ens le
On livres de fer estimé
Quatre plats estimés ensemble
Une ille estimée
Une cruche de fer estimée
De X tétreaults de bois estimés
U e cuillère à pot esti ée
Une cani stimée
Une armoire de bois
broche es imées ens
Une huche de bois de estimée
Un buffet ferri mant à cl~ timé
Un petit buffet ferré ferro nt clé
Huit méchantes chaises paill~es

Un poele de briques avec un vieux
morce u de plaque estim'
Un b~nitier estimé
Un miroir est imé
Deux bouteilles de verre
Un 1 et demi couvert d
couvertes et saines es i
Un poèle estimé
Quatre pioches estim1es ensemble
Une cuve avec une tinette estimées
Un broc à foin estimé
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Dan~ le grenier s'est trouvé:

83

Qua 1'e faue'lles vieilles estimées 30 sols
Une bar que t un demi ba ~ique 30 ols
Dubl' s,timé à 25 • ols
Des clous 25 ols
Un fer à plaque estimé 20 sols
Tous les hardes et linges tant à la
mère -u' aux enfants majeurs q mineurs
ont ét~ ~laisBé8 à ch un d' ux du con­
sentement du subrog' tuteur.

t de André Bernier~ héritier ma"eur, rien
e timé.

Une charrue garnie de on sac chaine
entrepas contre cheville mont .... e sur
son train, estimée 5 livr s
Un cheval sous pool buni3.gé de eize
à dix-s pt ans estimé av C 0 harna's
tel q l 37 s

l~ttendu lVheure e midi nous avons arrêté
le pNôent inventail'e et remis à d heures le
relevé du cons t.,ement des dite par'ties adve­
nant a deux he! es de relevé nous avons continué
à Z'inscription du pré8ent inventaire les pe~­

sonnes consententes et requérantes.

Une bonne paire de roues avec È

charrue et une vieille waguine

SUITE DES BESTIAUX

Deux boeufs sous poil brun âgé de 5 ans
estimé 30 Is
Une vache âgée de 3 ans sous poil
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blafard estimée
Une torre sous poil rouge de 5 ans
Deux torres sous poil brun et noir
âgées de 2 ans estimées ensemble
Un petit veau de lait sous poil rouge
Trois grands cochons estimés
Trois petits cochons nouritureux
Sept poules estimées ensemble
Deux dindes mères estimées
Douze petites dindes estimées

20 ls
30 Is

30 Is
8 Is

30 Is
8 Is

50 sols
4-0 sols
4-0 sols

Suite des dettes passives que la
communauté doit. (il n'est rien dû
à la communauté).

Il est dû aux révérends Pères de Québec la
somme de trente cinq livres.

Il est dû à Pajot le forgeron la somme de
vingt-cinq sols.

Il est dû au Sieur Grandenins à Québec, la
somme de sept livres.

Il est da au Sieur Delorme Charest la somme
de sept livres.

Titres des terres.

Une teTTe et conce8sion sise et si~e au lieu
nommé le Gros Pin de t~oi8 arpenta de f~ont 8UP
vingt-deux de profondeur, tenant d'un côté au
Sieur Lavergne et les aeigneuJ"8 du lieu, et d'
aut1'e aôté tenant au siewo Bernard de la Rivi~pe

pal' un bout le long éht gpand chemin qui va de
Qu€bec à Charle8bourg, l'autpe bout à la ~oute
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St-Joseph. Il Y a environ de tetTe en labou.r
vingt arrents ou environnant, et de prairie en­
viron quatre arpents non estimé 8Ul' ta dite
terre. Il y a en semance dix-sept minots de
blé froment, quatre minots d'avoine et deux
minots de poix pendant par la racine.

"Une vieille maison de pièces sur pièces
de vingt-cinq pieds de long sur dix-neuf de
~ge. Couverte moitié planche et l'autre moi­
tié paille planchée haut et bas, terminée en
paille non estimée.

/lUne grange et assemblage de trente-cinq
pieds de long sur vingt-cinq pieds de large
couverte de paille clouée de pieux non estimée.

'IAu bout duquel il y a la cha:frpente d'une
étable moitié debout et levé surlequel il est
dû au charpentier la somme de sept livres. Un
cOntrat de mm'iage entre la di te Jeanne Bourré
et défunt André Bernier par lequel il appert
o/4'ils seront un et commun en tous bien meubles
conquets immeubles et le dit contrat passé de~

vant maitre Genaple.. notaire royal à Québec.. en
date du 10 août 1693~ suivant avis et code.

l'Ce fut la dite veuve Jeanne BOUI'ré estu­
ville nous a dit et ~claré n'avoir plus rien
à sa cormaissance à faire.. -en jouir au présent
inventaire que s'il s'en trouve qu'elle le fe­
ra ci-après ajouter sitôt qu'elle en aura
connai8sance tous les effets mobiliers et im­
mobiliers inventoriés sur le présent inventai­
re ont été ~lai88é8 et mis en main8 de la
dite veuve e8tuviUe, pour en rendre '.bon et



fid~te par qui et qu'il appar'tiend:f'a à quoi
eUe a oonBenti du oon en ement du subrogé -tu­
teur jusqu'à partage d finitif.

é
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"Fait e1; al'rêté oe jour d'hu.i oe 19ème
JOUI' de juillet 1730$ en préBenoe et en Z mai­
son de la dite veuv Bernier> en présenoe a ri
dites pa1'ties et de Germain Ma:t'C!OUB et Pieppe
Mailloux, témoins qui ont aveC! nous notaire si
gnA et ont les dits tut et subrogé -tuteur>
d~(flar4 ne ave1.-r ign de ce enquis suivant
1,'ordonnan e. (eign) P. Mailtoux~ Germain
Ma:t'c!ou J Dup Y J ft) • p. 1/

Jeanne Bourr', fi le de Gilles Bourr' et
de Marie Bellehache, du Bou~ Royal~ ~st n'
et baptisée Québec le .' 9 mare 1678. A son
mariage à André Bernier, à Charlesbour ~ le 11
août 1693, ell avait exactement 15 ans et 6
mois. Dans les actes officiels que nous avons
lus jusqu'ici, il est noté qu'elle ne savait
ni lire ni écrire, ni signer son nom, contrai­
rement à André Bernier qui lui savait lire et
écrire correctement.

A la mort dtAndré Bernier, le 29 septembre
1729, Jeanne Bourré n'avait que 51 ans. Elle
était encore enviée par les> célibataires ou
veufs des alentours. Pou~VU d'une famille assez
nombreuse qui s'établissait peu à peu, par ma­
riage ou autrement, ou bien par décès prématu­
rés, Jeanne Bernier supporta le veuvage pendant
six ans.
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Elle épouse Simon Lange l 5 septembre
1735 à l'âge de 57 ans. L'acte d mariage ne
spé 'fie pas l'~tat matrimonial du nouv au ma­
ri, mais il arrive apparemm nt directement de
la belle France, tel que l e tionne de façon
assez précise l'ae e de mariage que voici:

'~e 5 septembre 1?35~ après la publica-
tion des trois bans de mariage trois diman-
che conséautifs entre Simon Langf2:J fis de
l(i!u Simon Lange et de feue Françoise Mari€~

lM pèP8 et mlJ.res de la. pa1'oisse Notre-Dame des
A oul , vêo1é de Mcwseil.Z :i demeuii nt en
cette paroisse 'une part; e Jeanne Bouppé
ve ve d'AndPa BePnier dq la paPoi86e de Chap
l esbourg d'autl"e pat' t . Ne s'é tan t dÉcZa:ré Quaun
empêchement audit maPùIf!e j je soue8ignA~ vi­
caire de Québec:J Zes ai mariés selon la for.me
pre8c~ite par notre m re la sainte Eglise ro-
maine en présenae de Pierre Bar'beroux e
Fra çois iloceUes de Pie1"Pe Jean J' de' Charles
Per qui ont d€claré ec Z'époux et 1,. 'épou-
se ne avoir signer de ce enquis à la réserve
de çais Vocelte qui a signé avec nous.
(si éJ François VoaeUe:J Le Chas8eur':J ptre".

Jeanne Bourré, épouse d'André Bernier,
sut elle aussi méritez' une place au champ
d f honneur de notre arbre généalogique. ~lère de
onze enfants, son courage n'est plus ~ démon­
trer. Notre estime et notre reconnaissance lui
sont assurées à tout jamais.

-0-
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c'est en citant Jovette Bernier, dans la
préface du "Tricentaire des Bernier au Cana­
da" publié en 1968) que je veux tertlliner ce
chapitre sur André Bernier et Jeanne Bourré.

"Ce n'est pas sans émotion quVun jour, on
s'attarde devant un fauteuil dVancêtre grignoté
par le temps et la patience où se bercent tou­
jours leurs âmes en allées. ns n'ont pas eu
la vie facile. n n'y a pas de vies faciles.
Ils ont eu la leur à des époque8 qui, pou1'
nous paraitre paisibles vues de loin, n'en de­
meurent pas moins les temps héroiques. Il n'y
aura pas de vie facile sous quelque couleur que
la science s'ingénie à nous présenter cette vie
soi-disant améliorée. La vie reste la vie pour
nous comme pour eux. Une autre lutte. C'est dans
cette lutte que nous sentons le besoin de nous
retrouver ver8 les anciens, les vieux, les an­
cêtresJ> le tronc de lVarbre géant:J ta force de
vie d'où nous e8t venue la vie, en passant par
combien de vies!

-0-



L'Ancêtre André Bernier

CHAPITRE 6

L'ANCETRE ANDRE BERNIER

1.- Formation spirituelle~ morale et
intellectuelle

2.- Agriculteur authentique

3.- Son fils ainé André

4.- Honnête et fier

5.- Hon voisinage

6.- Fondateur de la Nouvelle France.

-0-

89
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CHAPITRE 6

L'Ancêtre; André Bernier

-0-

Décrire les qualités et mérites d'un per­
sonnage qui compterait aujourd'hui (en 1980)
317 ans d'âge et qui est mort depuis 251 ans,
(le 29 septembre 1729) apparait une tâche dif­
ficile. Cependant la lecture des documents re­
trouvés à travers les registres vieux et an­
ciens sera notre guide dans l'analyse morale
que je tenterai sur lmdré Bernier de Niort.

Ce jeune homme qui, en 1693, arrivait au
Canada français, dans une T'Nouvelle France tl

démontrait un courage certain. Quitter son pays
prospère pour toujours, sans espoir de retour,
dénote un goût prononcé de l'aventure et du
risque. André Bernier quittait une famille dé­
finitivement. Nul humain peut se permettre une
telle séparation sans déchirement moral de part
et d'autre, de la famille et du partant ... La
France, au moment du départ d'André Bernier,
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jouissait d'un développement matériel et écono­
mique enviable parmi les pays d'Europe, malgré
un certain chomage et divers malaises sociaux.
Déjà Niort était une ville reconnue et prospère.
La famille Bernier jouissait d'une aisance assu­
rée, le père étant commerçant, vendeur ou· négo­
ciant. C'était une famille connue et estimée
dans toute la région.

André Bernier se présente au pays avec une
bonne instruction. La lecture de sa signature
ne ment pas là-dessus. Il signe d'une main assu­
rée, se permettant même une fioriture dans sa
caligraphie. Ce qui lui donnait une signature
tout à fait originale et personnelle en même
temps qu'enthentique. Il nous a été donné à
plusieurs reprises d'analyser son écriture et
il apparait certain que l'écriture dénote un
homme décidé, impétueux. (page 80)

1.- Formation spirituelle, morale et intellec­
tuelle.

Dans le préambule de ce 6ème chapitre~ j'ai
mentionné le bagage intellectuel d'André Bernier.
Sa formation reçue en France en a fait un homme
instruit, débrouillard et entreprenant.

La lecture des actes de baptème,mariages,
sépultures de sa famille dénote un fait certain:
André Bernier était un bon catholique prati­
quant, fervent chrétien attaché à sa religion.
Il est décédé subitement avant qu'il ait pu re­
cevoir les sacrements des morts, puisque l'acte
de décès ne mentionne pas ce fait, comme c'était
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la coutume de le faire. Dans les actes de décès
de ses enfants 1 du moins ceux qui sont décédés
à l'âge adulte: Marie-Ange 26 ans l Charlotte
21 ans l Marguerite 13 ans l Thomas 7 ans et Ma­
rie-Jeanne B ans, il est mentionné qu'ils "sont
tous munis des derniers sacrem€nt~!'. Ce qui si­
gnifie que le père n'a pas épargné ses efforts
pour prévenir le prêtre avant qu'il fut trop
tard.

André Bernier viva i1: à environ un mille du
Bourg Royal o~ était centrée l'église parois­
siale. L'accessibilité du prêtre était davanta­
ge assurée du fait qu'un curé permanent était
déjà înstallé à Charlesbourg.

Quand André Bernier se porta acquéreur
d'une terre au Gros Pin, le 15 juillet 1696, il
eut conscience d'avoir été exploité grossière­
ment. Le vendeur, Pierre Canart dit Marquis a­
vait acheté la même terre le 18 novembre 1693
pour le prix de 105 livres l devant le notaire
Chambalon. Or, il revend cette même terre trois
ans plus tard à André Bernier pour la somme
respectable de 400 livres. Il est dit d~ns l'acte
de vente inscrit au Conseil Souverain (volume V)
que le dit Canart Marquis "n'y a fait aucun tra­
vail". Ce profit extraordinaire prouve qu'André
Bernier 1 même instruit de ce fait, consentit gé­
néreusement à payer toute la dette occasionnée
par l'achat de cette terre.

André Eernier donne la somme de 200 liVI"es
à l'achat du terrain sous forme de billets à
terme le 15 juillet 1696, devant le notaire Guil­
laume Roger. Sept ans plus tard, le lB mars 1703,
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il reçoit une quittance de la veuve Marie Pel­
letier, épouse de feu Pierre Canac Marquis pour
la balance, soit la somme de 200 livres.

Tout cela pour bien démontrer qu'André
Bernier, dans une honnêteté foncière et véri­
dique, tint grandement à s'acquitter de ses
obligations, même si ces dernières étaient exa­
gérées et démesurées.

2.- Agrilculteur authentique

Lors de son mariage avec Jeanne Bourré,
à Charlesbourg, le 11 aoQt 1693, André Bernier
fit son apprentissage chez son beau-père, au
Bourg Royal) pense-t-oi1 généralement. Etant au
courant des transactions paroissiales de la
fabrique de Charlesbourg, André Bernier se lais­
sa tenter par une terre non-exploitée, mais dé­
frichées, sise un mille plus au sud, dans la mê­
me seigneurie de Notre-Dame-des-Anges, qui ap­
partenant à Pierre Canac Marquis. L'orthogra­
phe de ce nom varie selon les actes: Canart,
Canac ou Canard.

Pierre Canac n'y demeurait pas puisqu'il
possédait déjà une autre terre au "gros Pin 11.

En achetant cette terre, le 15 juillet
1696, soit trois ans après son mariage, André
Bernier ignorait les troubles et tracas qu'elle
lui apporterait. Le vendeur avait négligé de
payer les redevances à la Fabrique de Charles­
bourg. En effet, cette terre avait été donnée
à la Fabrique par un nommé Geoffry Lochet dit
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La Fontaine en date du 18 novembre 1693, devant
le notaire Chambalon. Mais les Jésuites s'é­
taient réservé les claudes des cens et rentes.
De sorte que l'acheteur, Pi rre Canac Marquis
en 1693, aurait dû s'acquitter de cette dette.
Or, le 1er août 1707, l'affa.ire rebondit de­
vant le Conseil Souverain (Volume V) et la fa­
brique, par l'entremise du curé et des mar­
guillers réclament à André Bernier, la somme
de dix livres de rentes.

Je cède à la tentation de reproduire ici
ces pièces d'archive qui sont hautement colorées
et historiques, inhérentes à l'histoire d'An­
dré Bernier. D'abord, les parties intéressées
sont convoquées devant le Conseil Souverain le
1er août 1707, comme en fait foi l'acte sui­
vants:

"Du lund<. ler août 1707:. .. Le Conseil
assemblée où étaient Sieur Raudot .fils:. inten­
dant~ Monsieur Raudot père .<'>tant malade, Sieur
de Lotbinière!J Dupont5- liazeau et Macar't", con­
seillers, et le substitut du Procureur géné­
ral du Roi:

IrEntre Louis Renaud, Barthélémy Cotton
di t la Roche et Thomas Blondeau!J marguiHers
de l 'oeuvre de la fabrique de l'église de St­
Char'les de Charlesbourg, demandeurs en requête
par eux présentée en ce Conseil Souverain!J le
18 juillet dernier, présents en personnes, as­
sistés de Maitre Jacques Barbel!J notaire en
la prévoté de cette ville d'une part;

"Et André Bernier habitant du Gros Pin
au nom et aomme étant aux droits de défunt
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Pierre Canard, vivant aussi habitant audit
Gros Pin défendeur aussi présent en personne
d'autre part. Parties ouies ensemble, le subs­
titut du Procureur Général du Roi~ le Conseil
avant faire droit sur ladite requête a ordonn'­
et ordonne que les héritiers dudit défunt Ca­
nard seront assignés à la requête des marguil­
lers pour en veni~ à lundi prochain avec ledit
Bernier pour eur ouir'" être ordonné ce que de
raison dépens rése1'Vés. (signé) Raudot~l.

Le lundi suivant soit le B juillet 1707,
les mêmes témoins, requérants et défendeurs, se
présentent de nouveau devant le Conseil Souve­
rain pour recevoir le jugement final de l'affai­
re. En résumé, la fabrique réclamait la somme
de dix livres à André Bernier puisqu'il était
en quelque sorte l'acquéreur ou le successeur
et que le vendeur était décédé entre temp ;
Belle affaire! Voici ce document qui illustre
de façon bien intéressante le dénouement de
toute l'affaire qui faillit coûter une condam­
nation à André Bernier.

"Entre Louis Renaud.. Barthélémy Cotton dit
La Roche, et Thomas Blondeau.. marguillers de
l'oeuvre de la fabrique de l'église St-Charles
de CharlesboUI'g.. demandeurs en requête par eux
présentép en ce Conseil .. le 18 juillet dernier..
comparants par Maitre Jacques Barbel .. notaire
en la prévoté de cette ville d'une part;

frEt Pier'1'e et Joseph Renaud, frères, tant
pour eux que pour leurs autres frères et soeurs
cohéritiers de défunte Marie Pelletier, veuve
de feu Pierre Canard dit Marquis, vivant habi­
tant du Gros Pin et commune en biens avec lui ..



96 André Bernier de Niort

présents en personnes d'autre part. Veut que
la dite requête contenant que Geoffroy Lochet
dit La Fontaine cnn'ait fait don à la dite pa­
roisse de dix livres de 'l'entes annuelles~ à
prendre et percevoir sur une te'I"I'e et habita­
tion à lui appaT'tenance pŒ!' contrat passé de­
vant Cenaple, notaire en ladite p'I'évoté, le
11 décembre 1687~ insinué en ladite prévoté le
23 du même mois, de laquelle 'l'ente et habita­
tion, ladite fabrique aumit joui jusqu'au 18
novembre 1696~ que Maitre Alexandre Doucet,
prêtreauré de la dite par'oisse, Jaoques Mai­
gnan et Mathurin Villeneuve~ marguillers de la
dite église~ firent vendre ladite habitation
sans aucune néoessité à Pierre Canard peu au­
paravant~ marguiller de ladite égliee par oon­
trat passé devant Chambalon notaire3 le dit
jour du 18 novembre 1696~ qu'il est nul de
droit en ce que la fabrique est lésée~ non seu­
lement de moitié du juste prix, mais bien trois
fois de moitié, puisque le dit can.ard a par'
autre contrat passé pardevant Guillaume Roger,
aussi notaire~ le 15 juillet 16963 vendu ladite
habitation, sans y avoir fait aucun travaux, à
André Bernier pour le prix et somme de 400
livres.

"Ce qui fait bien voir que l'habitation
était plus que suffisante pour pouvoir y per­
oevoir les dix livres de 'l'entes, que le dit curé
et dits marguille~s n'ont pu alliéne~ le fonds
de la fabrique, san8 auparavant avoir fai t rme
assemblée des anciens marguillers et fait oon­
naitre les ~oe8sités pre8santes pour pouvoir
ali~ne~ un fonds qui n'était point èi oharge de
la fabPique3 et au contrai~e augmentait toU8
les jours de pm3 et avoir aus8i obtenu le
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consentement et agrément de Monsieur l 'Evêque
pour parvenir à la dite vente J sans quoi elle
est nulle de droit, suivant les lois et ordon­
nances.

"Pourquoi ils requièrent qu'il leur soit
accordé lettres de restitution contre le dit
contrat de vente du 18 novembpe 1693 et ce fa.i~

san t permis de faire intimer les détenteurs de
la dite habitation pour pouvoir procéder à l'
entérinement d'icelles et se voir condamnés à
déquerpir de la possession et la jouissance de
ladite habitation et à rendre compte des jouis­
sances qu'ils en ont eues depuis le 18 septem­
bre 1693 jusqu'au jour qu Pils tm quitteront
la possession;

I~rrêt rendu Bur la dite requête le 18
juil.let dernier portant que les parties vien­
draient au lundi suivant et que la requête leur
serait cOl11m,iniquée. Signification de la dite
T'equ€te et arrêt fait à la T'equête es marguil~

leps à Anar~ Bernier le 22 dudit mois de juill~t

avec assignation à luiJ) à comparaitl'e en ce
Conseil du lundi suivant en huitaine~ autT'e
arl'-t T'endu en ce Conseil le 1er de ce mois~

entre les dits mar'guillers et ledit BePnier~

comme étant aux droits dudit défunt Canard, par
lequel avant j'aire droit 8U1' la requête des
mar'guillers, il est ordonné que leB héritiers
du défunt Canard seraient assignés à la requête
des marguillers pour eux ouir~ être ordonnés ce
que de raison, signification dudit a:rrêt fait
aussi aux Hépitiers Canard en paplant à Pierre
Renaud, l'un d'iceux par Maitre René Hubert,
premier huissier de ce Conseil, le 3 de ce moi,
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'~e contrat de vente fait par les Sieurs
Doucet., curé, Magnan, ViUon ve3 maPgUiUers
du 18 novembre 16933 Z'habitation qui fait
le différent des partiesJ audit défunt Pierre
Canard~ moyennant le prix et somme de cent cinq
livres qu'i! a payé comptant audits SieUX's cUX'és
et marguiUers poUt' être pa.r eux employés aux
besoins et nécessité de la fabrique et parois­
se.

l'En suite duquel ~ontrat est la quittance
du père GeF'7Jain, Jésuite, du 19ème du mois de
novembre 1693 des lots t ventes que le dit
Canard devait poUt' lfhabitation;

"Ouis les comparants en.sembles-, Maitre
Charles Ma8cart~ conseillePJ faisant fonction
dG procnœeUt' général du roi le Conseil a
déboutê et déboute les dite mnrguillers de
leur demande et néanmoins de compenser les dé­
pens '.

Voilà ce long document qui risque de faire
perdre l'habitation d'André Bernier. Le jugement
fut en faveur des défendeurs. André Bernier put
dormir tranquille par la suite. Il n'en reste
pas moins que la lecture de ce document nous
illustre bien la mentalité du temps. Là aussi,
il y avait des profiteurs. Dans la requête au
Conseil Souverain ci-dessus, les marguillers
n'en voulaient sûrement pas à André Bernier en
tant que tel. Ctest Pierre Canard (ses hériters
dans l'effet de la requête) qui avait profité
de son statut de rnarguille~ pour acquérir à
très bas prix la concession apparemment donnée
à perpétuité à la Fabrique par Lochet dit La
Faontaine.
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C'est le gros profit réalisé par cette vente
de Canard qui choqua les marguillers.

André Bernier v/cut toute sa vie durant
sur la même terre. C'e~t la seule qu'il acheta
et il mourrut dessu". Les temps étaient durs en
septembre 1729. La récolte s'annonçait abond n­
te et André Bernier, déjà handicapé par une vie
de dur labeur, travaillait d'arrache-pied Dour
engranger les victuailles pour la saison froi­
de. Il se fit mourir au travail de telle sorte
qu'au début de septembre 1729, à l'âp,E de 69 ans,
il décéda subitüment n s'é sant su une oeu­
vre non terminée.

Agriculteur, défricheur, AndrÉ. Bernier a
mérhé de la patrie.. Sa concession, il l'a fait
profiter au centuple. La terre étant bonne et
féconde, le semeur savait profiter au moment de
la récolte des bienfaits de cette généreuse
pourvoyeuse des générations.

3.- Son fils André Bernier

Le fils ainé dans une famille est toujours
le chéri des parents qui savent se laisser por­
ter par les épaules jeunes et vigoureuses de
leur rejeton. Un fils à un couple nouvelle­
ment marié, c'est la richesse, l'assurance de
la fécondité, la survivance de la race, un des­
cendance perpétuelle. Tel Isaac dans la Bible,
dont la descendance fut nombreuse "comme les
sables de la merl!, André Bernier et son fils,
sanS oublier Jeanne Bourré, la mère, pouvaient
être assurés que trois siècles plus tard, leur



100 André Bernier de Niort

descendance, à la huitième, neuvième, dixième
onzième génération, loueraient leurs vertus,
chanteraient leurs prouesses. Ces descendants,
encore, les remercient pour tant de fils et de
filles qui à leur tour petpetuent la famille
en cette nouvelle patrie.

André Bernier fils grandissait comme tous
les jeunes de nos jours, dans le travail et l'
espérance. Il ne reçut pas comme son père une
instruction valable, n'ayant en Nouvelle-France
aucune école et aucun instituteur à part les
Jésuites dans leur collège de Québec. Il ne sa­
vait pas signer son nom comme il est spécifié
dans son acte de mariage et son contrat de ma­
riage.

Le 10 janvier 1712, à l'âge de 17 ans,
André Bernier fils est l'objet d'une transac­
tion inscrite dans l'inventaire d'une collec­
tion (no. 2294) aux archives de Québec. Il
appert dans ce contrat que on père l'avait
prêté~ devant deux témoins! à un certain Thomas
Blond u, pour faire du lab urage, du hersage,
ou autre chose. Ce contrat t passé et signé
devant le curé Le Boullenger, en son presbytère
de Charlesbourg. Ce qui laisse à penser que le
fils Bernier dut travailler sur les terres de
la fabrique pour payer la dime ou les cens et
rentes dûs aux Jésuites.

Dans un prochain chapitre, je reviendrai
d'une façon plus explicite sur André Bernier
fils. Pour le moment qu'il suffise de savoir
que c'est le deuxième ancé~re des Bernier de
3tte lignée généalogique en Nouvelle-France.
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Il Y a une poésie des ancêtres. Une épopée qui ne
manque pas de héros. Ils n'ont pas fait plus de
bruit qu'il,n'en fallait pour établir sur une ter­
re nouvelle.la lignée qu'ils avaient rêvé d'y im-
planter. (Jovette Bernier)



"Ils furent grands pourtant ces paysans hardis
qui, sur ces bords lointains, défièrent jadis
L'enfant des bois dans ses repaires,
Et perçant la forêt, l' arquebu'se à la main,
Au progrès à venir ouvrirent le chemin •..
Et ces hommes furent nos pères ... "
(Louis Fréchette)

André Bernier de Niort102
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4.- Honnête et fier

103

André Bernier avait sa fierté d'homme,
jouissant d'une bonne réputation dans son en­
tourage. Possédant une culture plus qu'ordinai­
re, il sut rendre à ses voisins dans tous les
domaines: corvées, ententes, etc •.. Fils d'
un négociant aisé de Niort, Andr' savait ce
qui l'attendait en ce nouveau pays. Sa cultu­
re, son intelligence, son courage ont su le
porter au sommet de s personnalité.

Mais André Bernier parait avoir'=:té né­
gligent pour payer ses cens et rentes aux Jé­
suites, seigneur dans le fief de Notre-Dame-des­
Anges, où était située la terre d'André Bernier.
Le 10 janvier 1712, un marché est conclu entre
lui et la fabrique qui ré lama't encore dix
livres de rentes annuellement. ndré Bern"
aurait négligé de s'acquitter d ses dûs.
loi du temps é it sévè~ et rigoureuse pour
ceux qu ettaient une t Il bligation. Le
marché st ré 'g~ par le Curé Boulanger, entre
Thomas Blondeau, ancien marguiller de Charles­
bourg et André Bern·er.

Comme André Bernier n'avait pas sous la
main la liquidité nécessaire, devant trois té­
moins, Jean Roy, Claude et Pierre Vivier, il
s'engage à donner du temps, soit lui ou son
fils, pour faire du labour ou prêter ses boeufs.

Dans les cahiers des "Jugements et Déli­
bérations du Conseil Souverain" de la Nouvelle­
France (volume VI), une sentence de la Prévoté
de Québec fait mention d'André Bernier qui en
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avait appelé de la sentence ci-dessus. Il n'eut
pas gain de cause et pe~dit son procès. Voici
un extrait de ce documc·)t dont je viens de fai­
re mention:

"Entl'e Andr'" Berniel' appeZant de sentence
l'endue en ta Prévoté de cette vi Zle le 12ème
joUI' de janviel' deY'niev (l? 12 , pnsent en p l'­

sonne d'une pcœt, et Maitl'e Jean-François Ha
zeur~ avocat en pQ1'lement, aisant par ol'dre
de sa majesté les fonctions de lieutenant pap
ticuliel' en ladite pl'évoté intimé aus8i pl'ésent
en personne;

"D'autl'e pal't, pal'ties ouies:; et apl'es que
ledit erniel' a dema:nd6 iléZai pour avoil' les
pièces qu'il a laissd ~hez lui ni ayant pu le
.jour d 'huy y l'etoU1~el' par le mauvais tamp
extl'aol'dinail'e qu'il a fa;t et qui oontinue en­
COl'e~ le Conseil a donné délai audit Berniel'
jusqu'au pl'emiel' lundi de oaPême, auquel JOUI'
il compa:rai tl'a avec sa f errurre ri.

5.- Bon voisinage

Dans les document~ fo . lé$ et analysés,
il semble qu'André Bernier But maintenir une
harmonie continuelle. Aucun papier rapporte une
preuve de chicane, de mésentente. Faisant par­
tie lui aussi, de même que toute sa famille,
d'une entité paroissiale dynamique et imbue de
principes rigoureux et sévères, An~ré Bernier
fréquentait l'église et les sacrements. Les dé­
mêlés qu'il eut avec le cur et les marguillers
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n'ont eu l'air de le déranger et d'altérer ses
principes fondamentau • Avoir été un homme ran­
cunier, devant la poursuite perdue par la fabri­
que au sujet de sa terre, André B ier a~ait

bien pu réaf,ir comme l'ont fait c,ert ins d _ nos
ancêtres: abdiquer et embrasser une autre
ligion.

Cependant, Andr' Bernier ne devait pas ê­
tre commode et devait parfois tenir ses idé
avec fermeté. Le 15 décembre 1716, il perd en­
cor, un procès por~ê devant le Conseil Souverain.
Un jugement est r~ndu contre lu (Vol. l, 19,2 )
dans une sentence du même Conse" conO rnant un
fossé qui "doit donner cours aux eaill': pour pas­
ser par-dessous le pont qui et sur le - and che­
min " l travail de voirie auquel' t U les habi­
tants de Charlesbourg durent preter main-fo~ ,
André Bernier avait une propriét~ bâtie s les
bords du grand chemin de ébec a Charlesbourg,
(la première avenue ajourd'hui),

Comme tous ses compatriotes, les nouveaux
Canadiens, André Bernier avait du caractère et
savait s/imposer quand il le fallait, même de­
vant le Conseil Souve~ain qu'il a fréquenté a
trois reprises à ma connaissance.

6.- Fondateur de la Nouvelle-France

André Bernier, fils de la belle France,
n'était pas précisément un chicanier, comme on
l'a souvent écrit de d' autres ancÊ:tres. Comme
les autres colons qui étaient arrivés ici pau­
vres, à peu près dénudés de tout, il dût 6' c-
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climater à son nouveau l'Sie de défricheur. An­
dré Bernier était devenu colon, puis habitant,
après un labeur de plusieurs années. Sa terre
lui avait coûté des sueurs et des sacrifices
de toutes sortes, autant moraux que Physi-
ques.

Le bien qu'il avait si
il tenait à le conserver, a
le transmettre intact à ses
pour éviter des ennuis, d
proc~s qu'il avait recour

durement acquis,
le défendre pour
enfants. C" est
empiètements, des
ux notaires.

Durant les trente-six années qu'André
Bernier vécut au Canada, le progrès de la Nou­
velle-France connaissait un essor considérable.
Le Canada faisait l'envie des autres nations
et les guerres internes qu'ilconnaitra prouv~t

que les premiers défricheu s ont su en faire un
domaine convoité des natio s qui cherchaient,
comme la France, à agrand' leurs territoires.
C'S premiers colons des ann€es 1630 à 1700 ont

ous mérité ce beau titre d noblesse: "fonda­
teur de la Nouvelle-France",

La descendance des vaillants défricheurs,
avec unE' fierté toute légitime et sereine. dé­
couvre de plus en plus les beautés et le courage
des premiers arrivants. André Bernier et Jeanne
Bourré sont de ceux-là. Leurs descendants, par
la publication de ce volume sur leurs faits et
gestes, assurent à perpétuité leur histoire.
léguée en héritage à leurs enfants de demain.

Dignes de louanges et de reconnaissance,
André Bernier et Jeanne Bourré, de leur nouvel­
le patrie éternelle, entendent nos -efforts et
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nos désirs de les venerer à tout jamais. Ceux
qui sont venus ici dans les an és 1650-1700
n'ont laissé que des souvenirs dignes de notre
piété filiale. Les sillons larges et profonds
qu'ils ont tV8cés dans ce sol nouveau s'éten­
dent à toute l'étendue de notre souvenir et
notre reconnaissance. ans ces mêmes sillons
féconds. laissons-y tomber des sentiments d1a­
mour et de filiale af ection.

-0-



(Montaigne 1533-1592)

André Bern

"QueZ contentement me se
d' YI' elqu'un qui me
tast les moeuI'~ le v'
conetann _ le plus ao
p "es et la foptune e '2Oe
aYlQêtre • Co e j'y seI'aie
attentir'.

108
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CHAPITRE 7

109

LES E ANTS D' RE BER IER

1.- André Berni r

2.- Marie-A Bernier

3.- Charlotte Bernie

4.- Jarie-Char1otte B rnier

5.- Joseph Bernier

6.- Barthé1émi ernier

7.- Pierr ernier

B.- Marie-Marguerite Bernier

9.- Jean-François Bern'er

10.- Thomas Bernier

11.- Marie-Jeanne Bernier

-0-
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Chapitre 7

Les Enfants d'André Bernier

-0-

On lIa vù, An ré Berni&r et Jeanne Bourré
donnèrent naissance à one enfants. Selon les
di ficultés du temps, les éces n'ont ~re

ép gné cette famille aussi. a moyenne de vie
pour l'ensemble des enfants Bernier décédés a
été d'environ 22 ans seulement. Sept sont morts
en-dessous de 21 ans.

Le présent chapitre est en quelque sorte
un hommage rendu à André Bernier et à Jeanne
Bourré, en même temps qu 1

f l constjtue un docu­
ment de base pour les familles Bernier, à
cause de son contenu historique véridique. Les
actes de baptêmes, mariages et sépultures que
ce chapitre contient sont pour nous autant de
fleurons d l honneur, que nous lirons avec res-
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pect et vénération.

1.- André Bernier

Le fils ainé qui laissera descendance au
Canada arrivait dans le nouveau foyer en assurant
la sécurité et la prospérité. Comme il est l'un
des chainons qui le relie à nous, je me permets
de citer tous les documents que j'ai pu trouver
à son suj et.

D'Abord, il est né le 4 avril 1695 à Char­
lesbourg. Il épouse à Québec le 28 novembre
1724 Marie-Françoise Bernard-Larivière, et il
décède à l'âge de 62 ans~ le 20 février 1757.
L'inventaire de ses biens fut dressé le 26 mars
1757 par le notaire Courville.

a) Sa naissance.

ilLe lundi~ 4ème d'avril 1695~ a été baptisé
par moi soussignéJ prêtre curé de la paroisse
St-Charles de CharZesbourg~AndréJ né le même
jour~ fils d'André Bernier et de Jeanne Bourré~

sa femme. Le parrain a été Jean Paradis J habi
tant du Bourg Royal et la marraine Marie Belle­
haeheJ femme de Gines Proulx J et grand/mère de
l'enfant. Le père a signé avec moi. Le parrain
et la marraine ont déclaré ne savoir signer de
ce interpellé selon l'oT'donnance. (signé) André
BernierJ Alexandre DoucetJ prêtre".

b) Le prochain document qu'on trouve sur André
Bernier fils est un marché conclu entre son
père et Thomas Blondeau, alors qu'il n'avait
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que 17 ans. en voici le texte:

'~e 10ème jour de janvieI' de lYannée 1712
ont compaPU par devant nous Jean Roy, Claude
et ierre Vivier lesquels nous ont déclaré avoir
été de p~sent lorsque ThomaB Blondeau et AndPé
Bernier ont fait leur marché ensembt ~ savoir
que te dit Bernier loua se boeufs et son fils
AndPé audit Blondeau pour le reste de Z'automne
et es dits boeufs tout le pr>intemps rochain
I8t quinEe jours son dit fU,a André à chaflge et
conditions que le dit Blondeau lui donnera-it
ainq jouY's de labour de printemps ou d'automne
&l'option dudit BlondeauJ et deux jours po '
herser Za terre~ telle a été la déposition des
susnommés qui ont déclaré ne savoir signer de
(Je equis suivant l 'ordonncmce,. à Charles 'g
jouro et an que dessus. Signé: Le BouZZanger j

prêt1'e ".

c) Ensuite à l'âge de 9 ans~ André Berni r
convole en j stes n::'~es" Deux documents

sont ici cités pour l'histoire: son acte de
mar"age et son contrat de mar"age devant le
notaire Dubreuil.

Acte de mariage: Le 28~me jour de novem­
bre 1724, après Za publiaation d'un ban de ma­
riage, Mgr l'Evêque ayant dOnné dispense des
deux autres bans. et pareille publication d'un
ban de mariage ayant été faite à la pa:pois8e
St-Charles de Charlesbourg, comme il nous est
apparu pap le certificat de Messire le curé du
lieu~ entre And:ré Bernier, fils d'AndI'€: Ber>nier
et de Jeanne Bourré de la paroisse St-Charles
de Charlesbourg d'une part; et de Marie-fran­
çoise La Rivi~re~ fille d'Hilaire Bernard la
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Ri ièpe~harpenteur, et de défunte Marie-ft1adeZei­
ne voyer de (Jette paroisse de No r>e-Dame-de­
Québec d'autre part. Ne a 'étant déclaré aucun
empêchement légitime audit mariage, nous sous­
signB prêtre chanoine, fi isant les fonctions
curiales à Québec, avons reçu leur mutuel con­
8entement~ les avons mariés vec les cérémonies
prescrites par la sainte Eglise en pré e 'B de
AndPI Bernier, de M, Mathieu~ de Benoit Collet~

l'ocureU!' général au Conseil Supépi , 'l'héo­
do"p(2 DenysJ cuyer sieur' de V 'WJ Hitaire Mar­
tin, Jean Cotton, Nioolas Dayon cmn~le8 Godreau
René J jeu; Jacques la RivU~r'eJ l sque B ont
signé et 1 s ma1'iés ont déc7,al'é ne savoir signer
de ce requis Stivant Z'ordonnan·:::? (signé):
Plante, prêtre".

La lecture de ce document nous apprend
beaucoup de ch ses: And é B rnier :1 jouissait
d'un certain pr t'ge dans son en urage. Ou
bien c'est sa jeune €pouse, fille d'un arpen-
eur t qui fut l'objet d cett p Illp à: son ma­

riôg, e hautes personnalités t assisté au
mariage et c'est un Chanoine gi préside la
cérémonie. On a noté aussi qu'André Bernier fut
dispensé de deux bans de mariage! fait très rare
en ce temps-là. Et pour comble d'honneur, André
célèbre son mariage à la cathédrale de Québec.

d) André Bernier Marie-Fr nçoise La Rivière
ont passé un contrat de mariage devant 10

notaire Dubreuil l 19 septembre 1723, cinq se­
maines environ avant leur union. En voici le
texte:

'Tar devant le notaire royal en la Prévoté
de QUébec, soussigné y résidant et témoins ci-
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bas nommé furent présents André Bernier, fils
d'André Bernier, habitant du lieu dit Gros Pin,
paroisse de Charlesbourg, et de Jeanne Bourré,
ses père et mère, pour lui et en son nom d'une
part; et Hilaire Bernard de la Rivière~ huis­
sier au Conseil Supérieur de Québec, stipulant
pour Marie-Françoise Bernard de la Rivière3 sa
fille issue du mariage qui a été fait entre lui
et défunte Marie-Madeleine Voyer, ses père et
mère~ pour elle et en son nom d'autre part;

'~esquelles parties 8uivant l'avis et le
consentement de lelUs parents et amis de part
et d'autre à ce présent, ensemble5 savoir de
la part dudit Bernier ses dits pèr et mère~

François Bourré~ oncle maternel, HiZaire Martin,
beau-frère comme ayant épouse Marie Bernier,
Jean-Baptiste Dubord, aussi beau-frère à cause
de Charlotte Bernier sa femme, Michel Cotton,
ami, et de la part de la dite Bernard de son
dit père, Jacques Bernard, frère, René Leillu
beau-frère à cause de Marie-Anne Bernier sa
femme aussi à ce présent d'autre part;

I~esquelle$ parties suivant leur accord
ont fait ensemble les ententes et conventions
suivantes ci-après déclarées qui sont: que les
dits André Bernier et Marie-Françoise Bernard
du consentement du dit sieur son père ont pro­
mis et promettent se prendre l'un et l'autre
par nom et loi de mariage et y-celui faire et
célébrer en face notre mère la sainte Eglise
le plus tôt que faire se pourra et qu'il sera
délibéré entre eux pour le jour dudit mariage
entre uns et communs en tous biens meubles
conqueBts, immeubles qu'ils auront" et feront
pendo:n.t et constant le dit mariage. En. faveuP
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duquû mariage les père et mèp,o du futur époux
lui donne et cède à leur dit Jils ce acceptant
une huitième partie dans ww terore de troi
arpents de fron: J, deux çœpents de front sur
vingt arpents de profondeur situde au lieu dit
le Gros Pin, joignant en son total d'un coté
aux représentants dG dé unt J an Le Rouge et
ci'aut côt ~ le Sieur' Larchevêque Grandppé et
ce en avancement ch isi d futur' époux, Zaqu.eL­
le partie de terre t>el'a pris du côté dB., l'e­
pl'ésenteirlts du feu Sieur L Rouge" OUI' et par
le futurs époux.J Zeur... hoirs t ayan eaus,
en jouir en toute prop 'ét€ e e jou à per­
p4.tuitf.;

'~t l'égard de la future épouse son dit
pere lui a fait pa:t'cin e:n.t on en avancement
d'hoirie d'un demi arpent de terr à prenaz'B

U11 U e te1"rB d;; deux cape ta de laT'ge située
audit lieu et de vingt arpen s ou environ joi­
gnant d'un oô é en. Bon total à La terre de Ma
roandeau, t d'au l'e côté au dit Bernier pè'l" .J

il pveneWe le demi arpent du. côté de ta partie
de terre ci-devant cionn1Je et dont le dit SùnlI'
d la Rivi~re, père de la utur épouse~ en a­
vait la ,foui sanoe sa vie d~lI'aJ1.t par usufruit
jusqu'à l ur décès~ apr-à lequeZ te dit u8ufruit
8e~ait éteint et amo ti au p it des dits fu­
ttœs époux pouY> par' eux Zeur's hoi!"8 et cryart (;
au e jouir faipe diBposer dudit demi arpent de
errain ainsi àonné en toute propriété à peppf5­

tuité e~ ce en avanvement d'hoirie co edit
ai devant;

"Et le futur époux oué et doue la future
époue du douaire coutumier ou du douaire pré
fixe de la somme de trois cents livres au choix
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de la futur~ épouse à p nd:toe /3UI' les biens
du futur époux, lorsque douai!"€! auro lieu et
lesquels en demeureront chaPges affectées et
hypothéquées du jour de ta célébration dudit
mari ge. L:e préciput sera ég l et réciproque
de l.a sorrme de cent cinquante livres.. à pren-

""e ·,.par te s ivant sur Z fi bi meuble" de
leu1J ormrunaut ho'fls p t 8't1.1" l pi de la
prisée qui en sera faite ar l'inventaire et
sans cpu ou La dit6 somme en deniers comptant
avec les Zinge8 et h d€B à son usage et lit
garni~ tel qu'il sera pour' 7.0'1's:

"Et le cas arrivan t que le fu ttœ époux dé­
cède avant la dite épouse~ elle pour i bon
lui sernble renoncer à l-a di e orrununau . Ce
faisant emportel' franchement et quittem t tout
ce qrd. 'lui sfœait a en.~ et 5chu paP suacession,
donation Ol,l autrement> a e ses its douair .J

l'réai U'nge ~ "hm.-des à Bon usage et l-a
garni tel des8 8 ans être tenue e dettes
de Za dite conmunauté~ encrore bien qu'eZZe s'y
fut ob igée et qu 1 Zle ,If fut condamrzée pour la­
que e reprise elZe aura Bon hypothe~~e ~ur

tous les biens du tur époux du jour et date
des pNsentes.

n pour la bon e amiti~ que les futurs
époux ont l'un pour l'au~r et pour s'en mon­
tr r des marques plu8 sensibles, ils se sont
fait t font par a,es pPése.n es donation rmâ1:tel­
le et 'Péaiproque chaaun d'eux acceptant de tous
et chacun les biens meubles oonquests, immeu­
btes acquets et même des Z'Opl'B qui se trouve­
ront appartenir au premier d~aédé au jour de
Bon décès pOUl" par le sur-vivant en jouir sa
vie dUl"ant par usufruit à ta charge de tenir
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les maisons et héY'itages qui seY'ont pour loY's
en bon état, sana cependant -tre obZigée a au­
~e daUtion que sa caution juratoiY'e, ce don
~duel ainsi fait au ca8 qu'il n'y ait lors c

déaès du dernier mOUl"(l1'1t aucun enfant v'i'l.>ant
de leur mariage~ auquel c:a qu'il Y eu t le di:t
Jan mutuel sera nul et comme non fait et pour
aire insinuer ce pé8ent j 6 dans leG quatre

mois de ~ 'ol'donnanae tout ou besoin' sera.,
les future époux ont fait et constitué leur'
procureup général et spécial le porteur aVy_
cel è.S auquel ils dO?m t pouvoip de se faire

t d'en requérir acte.

It al' ainsi ppom8ttant obligean.t, l'enon­
çrmt, fait et pa8s§ ail di Qu bec en la maison
et demeu"PB du pare de u "pouse e 19
sept bT'e 1?23 aprè -midi, . PéBence de Jean­
Bapt1:ste de Saline, et Jean fLfesahin, toue deu.x
huissiers en a pr>évoté, tsmoins demeuI'a;nt
dit Qué ea o/~i ont avea le dit Sieur de la Ri­
viJre, le dit .Bernier' père, -eil.lu, bea:u-f!'è-

J HiLaire Martin, Cotton et notaire signé et
ont les futur-a époux et autres l2i-d~Vtmt nommés
<JAoz.cu .. nlil aav'.Jir sig l" de C?e enquis sui ant
Z. 'ordonnance. Il Ont " é l raa e: A~ Bernier,

la Rivière, Hilaipe Martin~ M. Cotton3 ba­
nOU8" liJaT'Y'iane BeT"rla.r-d de la Riviere et J)u.

br U 3' no taire Il •

e) A l'âge de 62 ans, André Bernier fils s'é-
teint le 20 ~évrier 1757, après avo'r véc

sur la ferme décrite dans l'acte de mariage du
not ire Dub~euil et quO s l'ouvait une parti
d la ferme de son p~re et une partie d- ce 1
d son beau-père. Voici le texte de l'a t d
dé ès~
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"Le 20 février l7 57~ a été inhwné dans le
cimetière de cette paroisae (ChaYlesbourg) par
nous iSBionnairB de CharLe8bourg, André Bernier
âgé de 62 ans., mort d'hier, muni des sacrements
de l'Eglise. Ont été présents à lfinhumation:
Joseph Eli6 ,.:t François Bédard qui ont déclaré
ne savoir signé".

f) Le notaire Louis d ·ourville, un mois et
une semaine après 1 écès d'André Bernier

fils~ dresse l'inventaire de ses biens. La lec-
ture de ce document hau e importance, nous
fe.ra comprendre l'évolution formidable et rapi­
de de cet ancêtre.

,/L'an 1757~ le 26 mars avant-midi." à la
requête de Marie Bernard de la Rivière~ veuve
de feu André Bernier, habitant et dem(''UY'ant au
Gros Pin, paroisse de CharZesbourg, tant en
son nom que comme mère et tutrice élu par acte
en la prévot~ de Not ~-Dam des Ange J en la
date de ce jour des nommé : Barthél~mi, Charl sr,
Madeleine, Paul" Mcœiarrn~; Jacques et François
Ber ieY'" toua enfants mineurs issus dudit maria­
ae d' tre la dite Bernard de la Rivière et le
dit feu Andr§ Berniep" que comme faisant et se
portant fort d'André Berniep~ son fils majeur
de vingt-sept ans ou environ. Et encore à. la
requête de Joachim Bernier, fils majeur et héri­
tier dudit feu And.ré Bernie Yl et de Joseph lJuquet
au nom et (Jomme cyant époU8r5 Marie-Marguerite
Bemi r 8a fe e et GUosi fi. le et héritiè,l'e
du di feu And.ré Bernie .

/lLa dite Marie BePrUi.rd de la Rivière à ce
présent, en présence de Barthélémi Bernier, ha­
bitant demeurant au dit Charlesbow:og subrogé



Les enfants d'André Bernier 119.

tueur élu aux dits mineurs et leur oncles par
le même acte de ce dit jour, a ét5 par nou
notaire royal ~8 j~idiction d~ Notre-Dame dea­
Anges et dtpendanrJ88, immatrioul en la prévoté
de Québec, y résidant ,ou8siqné t témoins en
in nommés~ fait bon ~t loyal inventaire .t

description de tous Les biens meubles et ûmmeu­
bles dépendances de la dite communauté d6taissés
par le dit feu A~1ré eY'nier~ l 8~~els biens
meubles ont été montrés et en~eignés par la di­
te Ber-nard de la Rivière, vew)e Berniev, tut'1'i­
ce des dits enfants mineurs et mie en évidence
apres avoir prêté serment entre nos mains de
n'en avoir cach~ ni détourné aucun, ainsi que
le dit Joachim Bernier et Josep Duquet lesquels
veuve, fils et beaux-foL _ ont d~ laré être tout

e qui est Ci l . cormais ance j se soumettant
Œl cas contraire aux peines portées par les or­
donnances qui leur ont été expliquées par le
notaire soussignéj

l''l'ous lesquels biens meubles ont été pri­
sJs et estimés par les Sieurs Simon Rhéaume,
Pierre Renaut et François Blondecru, habitants
d eurant au dit Charle8bou~g, choisis par l s
partie pour en faire l'eetimation3 et par eux
prisée et estvnés à 19ur juste valeur et eu
égard à leur espace et temps présent, ainsi
qu'il suit3 en présenae dee Sieurs Quentin 3

Bourget et Daulnay~ t oins à ce appelés qui
ont signé avec nous le dit DuquetJ la tutrice.,
le subrogé tuteur et Zes arbitres sus nomm B
ayant déc laré ne savoir signer de ce enquis
après lecture fait suivant l'ordonnance. (i­
gné) Duquet 3 D'Aulnay, Q. Bourgeot, De la Ri­
ri~re. N. Royal. If
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LISTE D'INVENTAIRE

Un crémaillère esti ée
Une pelle à feu estimée
Une marmitte de feu, estimÉe
Une pelle de fer estimée
Un vieux poèlon tlln~

Une tourtière de-e avec Son
couvert, estimé

Un couloir de fer blanc t: un plat
à barbe estimé,

Trois arrie es) deux cise ux, une
gouge et une plaine estimés

n scie estimée
Une autre scie estimée
Trois haches l une f-~é~, deux

pioches est im6s
Un cadenas sans cl€ estimé
lB terr i es vic iêes Qst im~s
Trois scieaux es imés
Un fu '1 @ tim'"
Un vie plat Vec six assi.ettes

dl étain estimés
six assi tt-es e terre avec un

plat ~stimés

hui t cuill'res dl étain -et s'x
fOUT'chett s de fer stimés

T~ois coquemar dont deux cassés
Une grand ch udière de c ivre
Une huch de bois esti 'e
Trois chaises de bois ,estimees
Un poêle de f r avec un mauvais

tuyau estimés
Une salière de faiance estimée
Cinq bouteilles et un flacon

de verre estimés

10 sols
15 sols
40 sols
30 sols

5 sols

50 sols

5 3018-

6 livres
3 livre

70 sols

9 livr s
l sol
6Lf. sols
30 sols
10 livres

12 livres

1 livre

40 sols
20 sols
20 li es
40 sols
70 sols

60 liv~es

5 sols

30 sols
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1. sols
5 sols

45 sols
14 livres 1'2 s,

25 ols
100 sol

6 livres
20 sols
10 so s
50 sol
30 sols
20 sols
40 s 113
15 s l
,? li e...
10 ols

Six minots et demi d' voine à
le minot

Cinq faucilles esti s
Un demi minot de el sim'
Une p€au de boeuf et une de mouton
Une autre peau en bazannEestimée
Un demi minot prisé estim":
Deux faulx estim eS
Un van estimé
Une sel tt ~ ch val estim'e
Un avaloir estim'
Une cruche à eau estj~ée

Un demi inot de poix estim'
Un l ire de cardes estimée
Un paire d tra" s avec deux jougs

. ensemble estimés
Ferrailles estim~e

(Note: Il
quarts d

t autre
nsembl

a et' l i sé l veuve rois
~os .oi ,un i le _aux
v ille fer~ailles stimés

à 3 liV1"es.

5 sols
50 sols

Une ièce pour meombre de naine aVec
deux montures de fer es "mé

Dix livres de filasse e tim~e

Une arrue, et ses ru~ll s. ne
chai e une cheville de proue
et un roch t de és 16 livres

Une aire d ' roues fr boett'es
est' 's 12 vr s

Une aut id estimée 7 livroes
Une paire de souli 5 à ho e 6 li res
Un viel capot et une va te estimés 6 li e
Un r zoir et un couteau 5 sol
Une autre id estimée 6 li es
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sols
livres
livres
livres
sols

livres
30 livres
60 livres
60 livréS
60 livres

40 livres
20 livres
200 livres
100 livres

6 livres
5 livres
30 livres

40
225

10
20
15

100

Un id avec un cuit et une pierre
Cinq cent bottes de foin
Un cent de paille esti~é

Un cen de foin gros estimé
Une ire de traits estim~€:

Un ch val ou.t harnarché av Une
c riol et une tr ine estimês

Une vache blanche avec son ve u
Une autre vache noit' avec on veau
Une autre vache pour
Une autre vache
Quatre moutons y compr·" un bélier

avec quatre petits
Une petite taure d'enviro un an
Une paire de boeufs de c'nq ans
Un boeuf de deux ans estim€
Une dinde et un oie .S im€
Quatre poul et un coq estimés
Trois coch ns estimés
Un lit laissé à la veuve selon son

contrat de mariage
Un cochon laissé à la veuv et deux moutons.
Laissés aux nfants: une mauvaise paillasse
et un lit d plume.
Trente minots de blé à quatre livres (gardé

pour préciput) 120 livres

TOTAL DU PRESENT INVENTAIRE: 1313 livres

S'ensuivent J~s dettes passives
de la communauté:

Il est dû par la communauté à André
Bernier, fils, la somme de 19 livres
dix sols.
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Il serait vain de se détourner du passé pour ne
penser qu'à l'avenir. C'est une illusion dange­
reuse de croire qu'il y ait même là une possibi­
lité. L'opposition entre l'avenir et le passé est
absurde. L'avenir ne nous apporte rien, ne nous
donne rien. C'est nous qui pour le construire de­
vons tout lui donner. mais pour donner il faut
posséder et nous ne possédons d'autre vie, d'au­
tre sève que les trésors hérites du passé. De
tous les trésors de l~âme humaine il nry en a
pas de plus vital que le passé. (Simone Weil.
"L'Enracinement".



S'en vont les générations, tombent les feuilles
au grand arbre des Familles, mais reste l'Arbre
qui refait sa feuillaison. Il y a une poesie des
ancêtres. Leur inccnst~stable grandeur à honorer.
Une ferveur à garder. A conserver, leurs noms
modestes ou glorieux sur des documents jaunis.
La terre où ils ont ouvert clairières et routes,
où ils ont· bâti maison, fond~ familles, village
et villes. (Jovette Bernier)

124 André Bernier de Niort
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Il est dû à Barthélémi la somme de
Il est dû à Pierre Canard par la

communauté pour de la peine
Il est dû à Joseph Duquet

Total:

Suivant les dettes actives:
de la communauté.

162 livres

12 livres
20 livres

213 livres

Il est dû par Nicolas Huppé dit Lagrois
7 livres la sols

Il est dû à la communauté par
Louis Parent
Il a payé aujourd'hui deux
livres. Payé cent livre le
de l'inventaire.

Il est dû par François Traver~

Il est dû par la femme d'Aubrt
Sellier

Il est dû par Luineau

Suivent les terres:

476 livres
cents
jour

37 Uv.lO sols

12 livres
4 livres

Un arpent douze pieds de terre sis et situés
aux Gros Pin paroisse de Charlesbourg~ séparé
en deux, dont un arpent et douze pieds tenant
d'un côté à la veuve et tutrice de llautre aux
représentants de feu Jean Bernier, par en haut
à la route St-Joseph, et par en bas au grand
chemin de Charlesbourg, dont partie a été ac­
quis par le dit feu André Bernier et la dite
La Rivière sa femme, dont les titres n'ont
point été représentés.

Trois perches trois quarts de terre provenant
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de la succession de feu André Bernier père du
dit André Bernier, tenant au nord au nommé
Chapelain, au sud à Bar u par en haut à
route St-Joseph et par en b s au chemin du Roi.
Toutes lesquelles terres 0 t vingt arpents ou
environ de profondeur a et artie en bois! de­
bout, labour et prairie.

S'ensuivent les bâtiments

Une maison de trente cinq pieds de long sur
vingt quatre de profonde r e pièces planché
en haut et en bas, sc'~ t située sur la terre
non estimée. Une vieille nge et une étable
bâtie sur la terre ap rten nt à la dite veuve
Bernier aussi non est'ée.

1 nsuivent les titres

Un contrat de mariage d' n e le dit feu André
Bernier et la dite Mari.e-Françoise e ard dit
la Rivière, en date du 9 :!'3ept~mbre 1723, coté
sous la lettre A.

Une reconnaissance de J ouillé en présence
de témoins pa~ lequel il re onnait e la clo­
t' est entre sa terre et cell d dit
Anoré Bernier, appartient au dit Bernier, com­
me l'aya t fait, coté sous la lettre B.

On acte de tutelle de ce jour de la juridic­
tion de Notre-Dame-des-Anges par lequel la dite
veuve Bernier ast élue tutrice de es mineurs,
coté sous la lettre C.

Un contrat de vente fait pa~ André Martin, au
profit d'André Bernier du 16 octobre 1746, co-
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té sous la lettre D.

/trr't; ne s'étant plus rien trouvé à inven­
torier 'les dits meubleB et effets ont été lais-
sés à la charge c rge de la dite Marie-
Françoise Bernard de la ·vièpe~ veuve Bernier
et du consentement dudit subro § tuteur dudut
Joachim Bernier et Jo eph Duqu' t~ laq Ue dite
veuve s'en est volontairement chargée e a pro­
mis les représenter quand ell en se~a Pequis
et a décla:t'6 que ce qui est compris au pl'ésen,
inventaire et tout ce qui est à sa connaissan­
ce et que s'il s'en tT' ve quelque chose qu'

ZZ y eut omis elle s'y era employé.) Îait et
rété le présent inventail"e ae aujourod'huy

Û!; heures et demi de reZevéa, en présence dea
dit tutrice" subrogé. tu e .) de dits Joachim
&ronier et Joseph IJuquet et ont les dits Duquet
signé avec Le S~e1a' Vau y t Que1~tin. témoins
à ce appelés et noue tairoe 80' 'saigné le au­
tres ayant déclaJ1é ne savoir ér:.ril'8 ni siflY'-er
de ce requis apl'è., lecture faite suivant t' r­
donnanae. (signé) Duquet;j D'Aulnay, Q. BoUY'­
geot;j de la Rivière."

"En avenant le 27 mars avant-midi l?5?,
est comparue parde ant nous en notre étude Ma­
rie-Françoise Bernard de la Rivière, veuve de
feu And:f'é Bernier, habitant demeurant au Gros
Pin, laquelle a dé la:t'- n'avoir pas fait om­
prendre par oubli en Lrinventaipe de l'autre
part, la somme de cinquante livres dont elle
offre de tenir compte à la communauté et à pe­
quis acte à elle octroyé par le notaire sous­
sign6 et a déclaré ne savoir signer de ae enquis
le jour et an susdits".
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La longue lecture de ces documents, rela­
tant les transactions d'André Bernier fils,
saura intéress~r à un très haut degré, non seu­
lement les historiens et les généalogistes,
mais aussi toute la descendance d'André Bernier.

2.- MARIE-ANNE B RNIER

La deuxième naissance au couple André Ber­
nier et Jeanne Bourré fut une fille nommée Ma­
rie-Anne à sa naissance. Nous reproduisons
ci-dessous quatre documents d'importance: son
acte de baptême, son mariage, son contrat de
mariage et son acte de sépulture à St-Vallier
de Bellechasse. Elle y déc~ e à l'âge de 24
ans seulement.

a) Acte de naissance

'~e mercredi~ 25ème jour de décembre 1697
a été baptisée dans l'église St-Charles de
Charlesbourg~ par moi soussigné prêtre curé de
la dite église St-Charles~ Marie-Anne: née le
même jour~ fille d'And:l'é Bernier, ha(~tant du
Gros Pin~ de cette paroisse et d'Anne (Jeanne)
Bourré sa femme. Le parrain a été Ignace Leroux~

habitant du Bourg Royal, et la marraine Marie­
Anne Paylelot3 veuve de feu Toussaint Dubos.
Lesquels ont déclaré ne savoir signer de ce
interpelé selon l'ordonnance. (Signé): Alexan­
d:Pe Doucet, prêtre If.

b) Acte de mariage

Pardevant le notaire royal, en la paroisse
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de Québeç, soussigné y résidant et témoins ci~

après nommés furent présents en leurs personnes
Hilaire Martin, maitre cordonnier en cette ville
y demeurant rue St-Nicholas, veuf de défunte
Marguerite Bonneau pour lui en son nom d'une
part;

"Et André Bernier habitant de la seigneurie
de Notre-Dame-des-Angcs du lieu dit le Gros Pin
paroisse St-Charles de Charlesbourg. et Jeann
Bourré sa femme de lui autorisée pour ce qui
suit stipulant pour Marie Bernier leur fille, à
ce présent pour elle et de son consentement d'
autre part;

"Lesquelles parties suivant l'avis et le
consentement de leurs parents et amis de part
et d'autre, à ce présent assemblés savoir de
la part dudit Martin, Pierre Martin son père et
Marie-Madeleine Lemieux sa mère, Nicolas Roussel
et beau-frère à cause de la défunte Hélène Mar­
tin sa femme, Alexandre De Roy, Pierre Landry,
Jean Dasilva, Jacques Lepage, Pierre Roy, Antoi­
ne Dumont, Jean Lemieux cousin germain, Joseph
Martin. et de la part de la dite Bernier ses
dits père et mère, Ignace Leroux comme ayant
épousé Anne Bourré, François Bourr6. oncle ma­
ternel, Jean Roulo aussi oncle à cause de Marie­
Anne Bourré sa femme, Ignace Leroux cousin ger­
main, Pierre Renault, Toinette Bourré tante~

Marie-Anne Boidant, Marie-Charlotte Guay, Pier­
re Venant fils;

"Ont fait ensemble les accords et conven­
tions de mariage ci-après déclaré qui sont que
les dits Hilaire Martin et la dite Marie Bernier
ont promis et promettent se prendre l'un l'autre
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par nom et loi de mariaget y celui faire
et y celui célébrer en face de notre mère la
sainte Eglise le plus tôt que faire se pourra,
ce qu'il sera délibéré entre eux pour du jour
du! dit mariage être un et commun en tous biens
meubles conquets immeubles qu'ils auront et
feront pendant et constant le dit mariage sans
être être te us des de tes l'un de l'autre fai­
tes et créées avant y ce u' si aucune se Trou-
vent elle seront payées e~ acquittées su e
bien de celui ui les aur créées, se pren ent
le dits époux au droit~ et à chacun d'eux
ap rtenant 6chu et 'choir qui consistent
~ llégard du futur 'poux en sa part des bien
de la 'c~de te co nauté de laquelle il se­
ra tenu e sera oblig' dIeu faire faire inven-
aire le plutôt que fair se pourra et y celui

faire allouer en j stice ur dissoudre la dite
communauté et à lié ard de l future é ouse en
la somme de six cents livr s, à quoi seront a­
joutés les linges et hard s actuelles ustensi­
le , y compris une vac et un cochon nouritu­
réa ce qui a été estimé " tre les parties à
leur juste valuer, laquelle somme sortira na­
ture de propre à la dite future épouse et aux
siens, et ce en monnai· qui aura cours dans le
temps;

Il t a le dit futur doué et doue la dite
future épouse du douai coutumier ou du dou­
aire préfix de la somme de ix cents liVI'es
en chois de la dite futu e épouse à prendre
SUI' tous les biens du dit futur époux tous
douaires, aura lieu et lesquels en demeureront
chargés affectés et hypothéqués du jour de la
célébration du dit mariage.
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"Le préciput sera égal et r'ciproque de
1- omme de trois cents livres à prendre par
le survivant sur les biens meu les de leur com­
munau ~, sur le p'ed de l ris'e qui en se a
faite pour l' 'nv n aire et sous cr'er ou la
dite somme en devient complete avec les linges,
hardes à son usage et lit garni~ t l qu'il se­
ra lors et en tout point.

"Et au cas où le dit futu époux décède
avant la future épouse, elle pourra si on lui
seTllble renoncer a la dite communauté. Ce ai­
sant remplacer fr n h~~ent t quittement tout
c qui lui sera assuré t "chu par succession
d nation ou autrem t ave ses d ts dou ires
pr~ciput linges hal'de son u age lit mi,
sitôt que dessu v c dite somme dé six
cents livres ci-des us stipulé de propr s
ans être tenu des ttes de la dite commu­
auté, encore bien qu'elle s'y u~ oblig'e et

qu'elle y fut condamnée pour laque e s r'qui­
se Il aura s n hypothèque sur tous les iens
dudit futur épo x du jour et date d s présen­
tes,

"Et pour la bonne amiti' que le dit fu ur
époux a pour la future épouse et pour lui en
montrer des marques lus Sen ib es, il lui
fait par ces présentes donation pure et sim le
entrevifs y celle future épouse.

"Ce acceptant de telle part et portion en
tous ses biens meubles conquets immeubles ac­
quets et nature des propres qui du moins suc­
cesseur de ses enfants en aura et aucun devra
venant à sa succession suivant le dit des œ­
condes noces pour par la future épouse en
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jouir et disposer ses hoirs et ayant cause~ en
toute propriété, à perpétuité, lui transportant
dès à présent tous droits non raison, action et
possession à cet égard et pour faire justice en
les présentes, partout au besoin sera dans les
quatre mois de l'ordonnance des dits futurs é­
poux ont fait et constitué leur procureur géné­
ral et spécial le porteur dl -celle, auquel ils
donnent pouvoir de se fair t d'en réquerir
acte;

lIEt il a été convenu, accordé et stipulé
entre les parties que l'enfant du futur époux
de son précédent mariage sera nourri, entretenu
et instruit aux dépens de la dite future commu­
nauté, jusqu'à ce qu'il ait atteint l'âge de 18
ans pour le revenu de son bien sans que les fu­
turs époux soient tenus lui donner aucune gage,
ni salaire pour les services quPil pourra ren­
dre~ car ainsi, promettant, obligeant, renon­
çant, fait et passé au dit Québec en la demeure
du dit futur époux rue St-Nicholas le 27 août
1719 après-midi, en présence de J. Meschin, ren­
tier en la dite paroisse et Jean Brassard, té­
moins demeurant au dit Québec qui ont avec le
futur époux le dit Bernier , le Sieur de La
Soude, signé de ce enquis suivant l'ordonnance.

"Esdras Minost les dits père et mère, ont
promis livrer le plus tôt possible et le dit
François le père a promis donner et ensemenser
un minot de blé l'année prochaine et d'ensemen­
ser six minots de grain de lui, et de fournir
le terrain pour cet effet;

"ET le dit père du marié a promis pour
ustensils une cuve à laver, une cuve et deux
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seaux, Et Ignace Leroux a promis donner un mi­
not de blé, l'ensemenser et fournir le terrain
et pareillement leur procurer un autre minot de
blé et fournir le terrain, et la femme de J an
Outis donner deux minots de bL: et fournir le
terrain pour semer sans précédent, qu'elle s'o­
bl'go de leur ensemenser comme tous les sut~p-s

cy-deeBus, pour le printemps prochain, Esdras
Bernier un minot de pois au plus tôt et Jean
Dasylva a promis leur charoyer leur bois d·
chauffage l'année prochaine seulement, le Sieur
Renaud peut donner un minot de bl~ et ce au si
au plutôt. (ont signé) J.-Louis Martin, Rous t,
Denny André Bernier, J. Meschin, G. Brassard,
Antoine Dumont, Pi rre Savard, J.-P. Marienne,
Crido, Dubreuil, N.P."

c). Le mariage de Marie-Anne Bernier avec Hi­
laire Martin fut cél€brÉ le lendemain, le
28 août 1719:

'~e 28ème jour du mois d'août 1?19~ aprè
la publication des trois bans de mariage fai­
tes aux prones des messes paroissiales tant en
cette paroisse que celle de Québec~ entre Hi­
laire Martin, veuf de Marguerite Bruno de la
paroisse de Québec d'une part; et de Marie-Anne
Bernier fille d'André Barnier et de Jeanne Bour­
ré d/autre part. Et ne s'étant dhûaré aucun
empêchement audit mariage~ nou prêtre j curé de
Charlesbourg~ les ai mariés s Lon la forme
prescrite par notre mêre l'Egrise en présence
d'André Bernier~ père de l'épouse j Gilles Bour­
ré, grand-père de l'épouse j François Bourréj

tous lesquels avec l'épouse ont déclaré, à part
l'époux et André Bernier, ne savoir signer de
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ce requis suivant l'ordonnance. (Signé) Hilai­
re Martin, André Bernier, e Boullanger, prê­
tre curé.

d) L 22 novem re 1723, à l'âge de 26 ans,
Marie Bernier d~cède et laisse de nouveau

dans le deuil son époux après seulement se
ans de mariage:

"De 22 novembY'e 1?23 a été inhu ée dans
Le cimetièY'€ de cette paroisse MaY'ie-Anne BeY'­
nieY', âgé 2d ans (sic)" e d'HiLaiY'e MaP­
tin, mOY't du jOUY'd'hieT', apY' 8 avoir reçu
tous Les acpements. Ont ét pT'ésents à son
inhumation: Charles VilLeneuve et Georges Al­
lard. (s ignd) Le Bou llanger • pr>êtY'e Il.

3.- Charlott0 Bernier

Nous possédons quat~e documents de base
sur Charlotte ernier. troisi~ enfant d'André
Bernier et de J anne Bourré: son extrait de
bap effie, de maria son contrat d maria e et
son acte de sépultu e à l' e de 21 ans.

a) '~e Jème jour de juillet 1702, a été coapti­
sée dan~ L'éalise de St-Charles de Char>Lesboupg
par moi sous~igné, prêtre du séminaire de Qué-"
beo J Charlotte née c jour~ fille d'André B T'­

nier et de Marie-Jeanne BOUPT'é3 sa femme. Le
parY'ain a été Charles ViLl neuve, garçon, et
la marraine a été Marie·-Anne Vivier, fille,
tous deux de Charlesbourg; le paT'rain a siqné
et la marr>aine a déclané ne savoir> signer de ce
interpellé suivant l'ordonnance,f signé: Boul­
langer".
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b) Charlotte Bern' r se marie le 19 janvier
1722 à l'âge de 20 ans, voici son extrait
de mariage:

'~e 19è~me jour du mois de janvier d, l'an
1722~ apY'è"s la publication des trois bans de
mariage aites tant aux prone des me8ses pa­
roissiales de cette paroisse ~~e ell de Qué­
becJ ~ntpe Jean-Bap-t:iste Boutin dit 'nibordJ
fiZ~ de f~u Re é Boutin. di bord., et A éZ i-
que La ontaine} .efJ père e mere; et M, ie-
Charlotte B~rYlie1>., fille d'An erni r et de
Je .1ne Bourré 'e père e mère de aette parois­
se de ChaPleo Y'fJ d'autre papt- et ne a'"':t.a:rlt
déaouveY't a aun empêchement audit rr,:1T'iage~ nous
ppêtre sou8signé curé en Za dite paroies leo
avons mariés selon la orme prese ites P no­
tre mèr-e la saint Egli.e en ppésenae 'AndY'
Bel'nieY' pere de llpou",e., Jean otton et ChC1:1"les
Villeneuve lesqï Za ont signé. (Mariage cél-­
bré par le curé L Boullnger)"

c) La veille, Charlotte Bernier avait s un
contrat d mariage d V nt le no re Du­
breu' daté du 8 janvier 1722. JI n livre
ici quelques extraits:

"Le beau 13re du futur époux et la dite sa
femme par lui autorisée ont promiD et promettent
donner aux futuros époux pOUl' ogement une cham~

bre en leur maison en ~ette viZ~e endant l'es­
paae de la dite annRe con éew. iv en commençant
du joup de la célébration du dit maY'iage en­
semble une table d~ merisiep tout neufJ un fau­
teuil garni~ un lit de plum ~ e le père et la
mère de la future épouse ont promis et promet-
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tent aussi donner dix min.ots de blé froment
livrable l'automne de la p~sente année, une
vache à lait livr~ble à la fin du mois d'août
prochain et a le dit tur époux doué et doue
la future épouse du douair coutumier ou du
douaire prefix de la somm de six cents livres
au choix de la future épou e àprendre sur tous
les biens du futur époux dH jour de la célébra­
tion du dit mariage et le ~~ ls en demeureront
chargés affectés et hypothéqu e du jour de la
célébration du dit mariage le préciput sera
égal et réciproque de la somme de 300 livres
à prendre sur le s biens de leur communauté,
sur la prisée de la parti qui en sera faite
par l'inventa~re hors part ou la dite somme en
sera et composera avec le~ ~inge8 et hardes à
son usage et lit garni tel qu'il sera pour
tous;

/lEt le cas advenant qu le futur époux
décèâ(; avant la future épouse ~ elle pOUXTa si
bon lu~ semble renoncer à la dite communwAté
se faisant remporter franchement et quittement
tout ce qui lui serait advenu et échu par suc­
cession ou autrement avec ses dits douaires
précipUt, linges hardes à son usage et lit
garn~ tel que dessus sans - re ter.ue des dettes
~A la dite corronunauté encore bien qu'elle s'y
fut obligée et qu'ene y fut condamnée. "

L'acte est signé des personnes suivantes:
AndrÉ Bernier, Thomas Doyon, Alisa Gelch Das­
sylva,Louis Martin, Charles Chartier, Julien
Cadet, Deny Gratis, Brassard et Dubreuil, no­
taire.

e) A l'âge de 21 ans, la jeune Charlotte Bernier,
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épouse de Jean-Baptiste Dubois décède prématu­
rément et est inhumée au cimetière de Charles­
bourg:

'~e 25 du mois d septembre 1723s a été
inhumée dans le cimetière de cette paroisse de
Charlesbourg par nous prêtre curé Marie-Char­
lotte Bernier, âgée de 21 ans, femme de Bcrpt1: te
Dubois, morte du JOUI' rhui~ apr~s avoir r ~ u
tous es sacrements. Ont ~té présen, s à 30n in­
humation Joseph Charland, Jacques Villeneuve et
Georges AlIard, Le Boullanger, prêtre,r.

4.- MARIE-CHARLOTTE BERNIER

C'est la deuxième enfant du même nom, sauf
pour le patronyme ~arie. Née le 20 juillet 1704,
lle décède à l'âge de deux ans le 2 janvier

1709, Voici les deux documents a son sujet:

a) Le 20 juillet 1704 a été baptisée par moi
prêtre j Marie-Charlotte fille drAndPé Ber­

nier habitant du Gros Pin et de Jeanru~ Bourré,
sa femmes née ce jour. Le parrain a ét Pierre
Pottevin, tailleur à Québec; et la marraine
Antoinette Lamoureux, emme d Marin Nestoique
de la paroisse de Qu.ébec. lesquels ont signé.
(Le bcrptê-me est célébrd par le Curé BouIlcmger, "

b) Le 2ème jour du mois de janvier 1709~ a été
inhumé dans le cimetière de cette paroisse

par nous prêtre soussigné, Charlotte Bernier,
âgée d'environ deux ans, fille d rAnd:Pé BeT'rtier
habitant du Cos Pin, et de Jeanne BoUl'r'é, sa
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femme. Ont été présents à son inhumation: Jac­
ques Villeneuve et Charles Boismé qui n'ont pu
signer. (signé) Le Boullanger" prêtre 1/ •

5.- Joseph Bernier

Ce nouveau ils accordé à la famille d'An­
dré Bernier et de Jeanne Bourré ne connaitra
pas de meilleur sort que sa petite soeur ci­
dessus. Etant né le 16 janv'er 1708, la mort
l'emportera lui aussi à l'âge d'un an" le 28
décembre 1708. Voici ses deux extraits:

a) '~8 16ème jour du m~oi8 de janvier de l'an-
née 1708" a 5t§ baptisé par moi prêtre SOU8­

sign , Joseph Bernier né "le 14' de ce mois.) fils
d'André Bernier,,' habitant du Gros Pin et de
Jeanne Bourré sa emme. Le parrain a été Jo­
seph Blondeau Zequel a signé et la marraine Ma­
ria GUilbo fl femme de François Dubois Zaquelle
a déalar6 ne pouvoir signer de ce requis sui­
vant Z'ordonnance. (igné) Joseph Blondeau" Le
Bou llanger" prêtY'B r'.

b) "Le 28ème jour du mois de décembre de l'an-
née 1708.) a été inhumé dans le cimetière de

cette paroisse de Charlesbourg par nous prêtre
soussigné Joseph BernierJ âgé d'environ un an"
fiZs d'André Bernier et de Jeanne Bourré.) sa
femme. A été présent à son inhumation Charles
Boismé. (signé) Le BoullangeY'.) prêtre".

-0-
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6.- Barthélémy Bernier

a) ilLe 6ème jour du mois de décembre de l'année
1710, a ét bapti é par nous, prêt~e~ Barthé­

Zémi né du jour d'hier, fils d'André Be ier
habitant du Gros Pin e de Jeanne Bourré, a em­
me. Le pa:rrain a été BaT'thélémi Cotton~ garçon,
ïequel a signé et a maI'raine Antoinette BourTé,
fille; laquelle a déalaré ne savoir signep de
ce ~equiB suivant l'ordonnance, (signé) Le Bou-
7, 'langer".

arthélém' Bernier épou~ à l'âge de 24 ans
Jeanne Cha est de la aroi se St-Et'enne. Il
passe d'abord devant le not ir p'nguet son
contrat de mariage que voici:

b) l' août 1734: Par devcmt le n.otai royal
en la prévoM de Québec y 1:' sid nt sous irJné

et témoin ci-après nommé furent pré8ento Jeann
Bour veuve d'André Be ier demeurante en Z.
seigne!, ie de Notre-Dame-des-Anges J stipulante
en cette partie pour Barthélémi Bernier bon fils,

t .~ dit AndPé Bernier~ demeurant avec la dite
BoUX' ~ sa mèJ1e de la pa oise St Ch..arles d~

Charlesbourq à oe ré ent et de son consente­
ment pour lui et en Bon nom d'une PaPt'

"Et Jeanne Charest fille de feu Jacques
Charest et de défunte Charlotte Dubois, ses
père et mère de la paroisse St-Etienne eigneu­
rie de Vincenne, demeurant prsentement en cet­
te ville d'autre partj

".. , Le dit futur époux a doué et doue la
dite future épouse du douaire ooutumier ou de
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la somme de 400 livres de douaire préfix à
prendre sitôt que douaire aura lieu au choix
et option de la dite future épouse. Le préciput
sera égal et réc-iproque de la somme de deux
cents ~ivres à prendre par le survivant sur les
biens de la future communauté en deniers comp­
tants ou en meubles suivant la prisée de l'in·­
ventaire qu'en sera fait lors port et sans cru
avec ses r~des et linges à son usage et lit
garni tel qu'il e trouvera pour lors et arri­
vant dissolution de la future communauté pourra
la future épouse ou les siens accepter ou re­
noncer à y celle etc ...

'~n cas de renonciation prendre et empor­
ter f~chement et quittement tout ce qu'elle
fustifiera y avoir appo~té et tout ce qui jus­
qu'alors lui sera advenu et échu par succession
donation ou autrement avec S~8 douaires et pré­
ciput tels que dessus sans ê e tenu d'aucune
dette faite et cré§e penfant le dit futur maria­
ge~ encore bien qu'elle s'y fut obligée ou qu'
elle y eut été condamnée laquelle en ce cas en
demeurera acquittée garantie et indemnisée par
et sur les biens du dit futur époux qui en de­
meurent dès à présent affect€e et hypothèqués.
Par le Notaire Pinguet. Ont signé le document:
Gabriel Douaire~ Cotton1 Hien~ Brunet~ et
Bourgoin".

c) Le 23 août suivant (1734) cet acte notarié,
c'est la célébration du mariage avec Jeanne
Charest, en voici l'acte officiel:

'~e 23ème jour d'août 1734~ après la pu­
blication des trois bans de mariage faite aux
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messes paroissiales entre Barthélémy BePnierJ

fils de feu André Be:l'nier et de Jeanne Bourré,
ses père et mè:Y'(; de la paroisse St-Charles de
Charlesbourg d'une part; et Jeanne CharBst fil­
le de feu Jacques Charest et de d~f'unte M ie­
Louise Dubois~ ses père et mere vivant d la
paroisse St-Etienne dB Beaumont d'autre part.
Et ne SI 'étant déalard auaun r;;mpêchement nou
soussigné prêtl' ahanoine aisant log8 fonotions
curiales avons pria ~eur mutuel con ent ent et
Zeur avons donn" la b ~di tion YlUvtiale Ui1)ant
la forme presc'r'it pCU' la sa.inte ,'gUs en pr,(­
sence de Bart éZémy Cotton J Joseph HainS J Fran­
çois le vitpé, lesquels ont signé. L' poux et
l'épouse ont déclaré ne savoir signe. Par
Plante, prêtre l'.

d) Le 20 janvier 1761 le notaire Gen st dreSSé
l'inven air'e des biens de Barthé / ,i B l'nier

et de Jeanne Cha~est quO habi en à ca momen~­

là g la Côte Saint-Ja q es, paroisse d Charles­
bour ) donateur de la moitié des biens me bles
eff ts et immeubles, culture des terres b~­

tisses et hâtiments qui composent leur cornmunau­
t', ainsi qu?il appert par acte de don~tion qu'
11s ont consenti au profit de Jean- a ti te Lan­
gl i8 et Jeanne Bernier son /pous et l ur fille.
passé devant nous notaire qu'au fait des pr~

sent s et témoins:

Le notaire Genest dresse alors un inven­
taire qui donne en détail les biens du donateur.
Les effets qui se trouvent dans la maison, dans
le grenier) dans la cour, dans la grange et
dans l'établ~. Je ne veux pas reproduire ici
"in ext-ens6" cet inventaire puisque déjà j T en
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ai donné un pour André Bernier père et un autre
pour André Bernier fils. Ils sont à peu près
tous semblables et la lecture de l'un donne une
juste idée des autres.

e) Acte de donation, en date du 21 janvier 1761
à Jean-Baptiste Langlois et Jeanne Bernier
le 21 janvier 1761:

"Par devant le notaire royal dans le gou­
vernement de la vilve de Qu6bec résidant dans
la paroisse de Charles ourg sous8igr~ et témoin
ci-bas nommé furent p 8ent le Sieur Barthé~é­

mi Bernier~ habitant en la dite paroisse de
Charlesbourg et dœne Jeanne Charest son é Be
qu'il autorise pour la force et la validité d s
présent 8;

"Lesquels étant d'un âge qu'il ne leur
pe~et pas de faire vaZoi l peu de biens qu'
ils ont po~ les faire 8 si ter~ ainsi que leur
famille dépendantf: de leur communauté~ lesquels
ne sont pas d'une grande valeur en exigeant que
s'ils étaient obligés de les faire valoir par
autrui les ages et salaires qu'ils se trouve­
raient oblig.s de payer ab orbepaien.t dans peu
de temps plus que la m~7eup partie de leurs
biens voulant d'ailleurs reconnaitre la grande
attache et affection particulière qu'ils ont
de leur bon gré pure libre et considération pour
Jean-Baptiste Langlois et Jeanne Bernier son
épouse~ leur fiZZe et gendre~ fait et font par
les présentes donation entrevifs pure simple
et irrévocable et ce en les meilleureB formes
que donation puisse se .faire valoir et aussi bien
Bans espérance de la vouloir n'y même jamais
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pouYTais l'évoquer sous que lque prétexte que ce
soit reçu n'est fausse ingratitude de la pa t
des donataires au Sieul' Jean-Bapti8~e Langlois
et Jeanne Bernier son épouse~ leur enfant à ce
présent~ acceptant donataire pour eux leurs
hoil's et ayant cause" a savoir: (sa dite
Jeanne Bernier de son Jrleu'i bien t dûment au­
topisée ar la force validité et exdeution d'y­
celui: )

"C'est à oir de La moitié de leul's
biens" meubles, effets irnmeu Zes~ ustenci2es,
ménage" culture des terY''8sJ' est' et bâti­
ments dépendants d~ leur COmJTruncruté généra e­
ment quelconque en quels endroits qu'il IDient
sis et trouvera consistant les immeubles et un
arpen~ et demi de tel'l'e de rro t sur vingt a7'­
pents ou environ da pl'ofondetœ . aisant moitié.
de trois arpent d- front SUI' sa di e profo'll.-
deur~ sis en côt St-Jacques~ fief de St-
cabrieZ~ bornJ dan leu otalité d/un côté au
eud-est à la têT'r de Jean Amand et "autre cô­
t5 au nord-ouest à aelle de Louis Leb l it
Beaulieu et joignant la moitié ci-dessu donn€
en propre du côté du nord-ouest a la tel're du
dit Lebel dit Beaulieu et d'autre côté au 8ud­
est à l'arpent et dem-i de front que les dits
donateurs ont résew et réservent pOUl' leurs
autres enfants légitimaires;

"Donnent en outre les dits donateurs aux
d1:ts donataires ce acceptant la joui8sance par
usufruit leur vie durant seulement la moitié
qu'ils se ré8ervent P0UI' Z~gitime aux autres
enfants non donataires. Dont durant sera fait
et dressé états estimatifs servant inventaire
en borme et due fopme jouir de la moitié pŒI'
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y-celui se trouvera monter être tenu compte par
les dits donataires et leurs frères et soeurs
Zéqitimaires après le déca", des dits donateurs
en somme au cas qu'ils n les puissent représen­
ter en nature avoir moitid. après le décès du
prem~er mourant et moitié apr~s le décès du de ,­
nier mourant;

"Cette donatio et transport ainsi fait
aux charges pa~ Zes dits donataires de paye1
Zes taxe et T'entes (HaigneuT'iales tant des biens
ai-dessus donnés en propre que de ceux donn",.$
en jouissance comme aussi demeurer~chauffer,

loyer~ éclairer et entret~ir les dits donateurs
leur père et mette.• be u-père et belle-mer€!; tant
enfant en santé qu.' n maladie jusqu'au joU!' a
leur déc s~ après lequ l aPY'ive les faip€ in
mer suivant leur état et condition et faire dir
quinze basses messes de requiem pour le re 0 ae
leurs âmes et ce pour chacun des dits donatet~s

tant avant qu'apr' B leur échs dont et duqu Z ils
seront tenus d'6~ représentBr bon reçus et déchar­
ges valables;

'~t en outre de nourrir et entretenir Marie
Bernier leur soeur et bell~-soeur jusqu'à ce
qu'eUe soit pourvue par mar'iage ou autrement en
travaillant pour eux au profit des dits donatai­
res suivant sa force et ce pendant le dit temps
s'obligeant en outre le dit donataire de reti­
rer et d'avoir soin de Marie-Angélique Bernier
lorsqu'elle ne sera point pourvue de travail ou
services hors de la maison des dits donateurs~

ses père et mère, pendant lequel dit temps si
le ca~ arrive, elle travaillera au profit des
dits donataire en par eux la nourrissant et
travaillant humainement.
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J

"Et au cas d'incompatibilité d 'hwneUI' ou
autremen t ,era permis aux donateurs de s reti­
re~ où bon leur 8 mblera t dans ce cas Gera le
dits donataires auteurs hoirs et ayant c use~

s ront tenus et obligé de leur fournir~ livrer
t payer pouY' chaque dépense piageY'B et entre­

tien Bavoir: vingt-cinq minots de bZé~ un cent
de farine en la demeure d a dite onateurs~ un
eochon gras tel que celui des dit:s donataires
le8 tueront pendant au hoix des dits donateU!' ,
dix cOY'des de boit! . l'ana ou douee ol'des de a­
pùtag€t, quatre pots d 'huile à b 7l'(">~ un demi
minot de po,;' et un demi minot de fève av c un
cent de choux un demi mi ot de seigle~ trois
livre8 de Sathm~ un apier a; "pingZes, un carton
de poivre, doUB, pots 'eau de vie, vingt-cinq
livr s de tabac et sa [e"me cinquante livres
sans entretien. Le tout sans préjudice, d'autres
douceurs et des soins nécessaires en cas de
maladie.

/1 e Y'éservant lef'i dits donateurs une va
u brebis mère, l~ur profit jusqu'au jour
de leur décès ap . s lequel aY'Y'iv aes di 8 ani­
maux seront paY'tagé moitié poUI' les donataires
moitié pour les enfants l~qitimaires~ au moyen

e tout ce que dessus les dits donateurs ont
cédé et transporté corrune de .fait~ cède et trans­
porte aux dits donataires tout droit de proprié­
té, fonds, tresfonds qu'iZe peuvent avoir et
prétendre l'autre SUl" les biens ci-dessu.s don­
neY' en propre que sur ceux donnés en jouissance
B'en démettant et désistant et désaississant au
profit et avantage des donataires et leurs en­
fants voulant et consentant qu'ils en jouis8ent
fasse et dispose comme de leur propre bien et
aussi loyal acquets au moyen des présentes et
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pour y celle faire infirmer partout où le besoin
sera dans le délais de l'ordonnance;

T~es parties ont fait et constitué pour
leur gouverneur général et spécial le porteur
auquel ils donnent pouvoir de ce faire et d'en
réquérir acte pour la oree valide et exécution
d'y celle promettant j consentant3 obligeant,
chaque endroit, renon ant j rait et passé en la
maison des dits donateurs lran 1761, le 21 jan­
vier avant-midi, en présence du J~ieLLr André
Arna:ru.l~ Nicolas Charles Daulnay @t de Jacques
Paul Pillarziau, témoins ils ont avec nous no­
taire signé ayant les dits donateurs et dona­
taires ainsi que le dit Sieur' Andl'é Amand dé­
claré ne savoi~ signer de ce bien et dument
enquis lectur faite suivant l'ordonnance.
(Signé) Pillarzeaus Jean-Baptiste Langlois,
DaunfJ.Y, Geneste, N.P. TT

Malheureusement je n' i pu trouver le dé­
c~s de Barthélémi Bernier et son épouse Jeanne
Charest. Ont-ils survécu longtemps ~ la dona­
tion complète et enti~re de leurs biens? On
peut supposer qe, malades et impotents, après
avoir tout donné, Barthélémi Bernier et son
épouse ont dut Se retirer ~ la ville de Québec
pour y finir dans la paix leurs jours.

7.- Pierre Bernier

Le 7ème enfant de la famille d'André Ber­
nier et de Jeanne Bourré n'aura guère le temps
de descendre de son berceau. Il meurt ~ l'âge
de deux ans. Voici les deux pièces relatives
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à ce fils: (Il nait le 18 juillet 1712 et il
décède le 25 août 1714, à l'âge de 2 ans).

a) "Le 18ème Jour du mois de juillet 1?12 j a
été baptisé pou.r nous prêtre auré de cette

paroisse de CharI sbou g Pierre Bernier~ n5 du
jour d'hier fit afAndré Bernier J habitant du
Gros Pin, et de Jeanne Bourré 8 femme. Le par­
rain a été Pierr Bastien de l paroisse de
Québec et la marraine Suzanne édard, femme de
MiaheZ Proto, laquelle a déaZûré ne savoir i­
gner de ~e requis suivant l'ordonnan~e. (signé)
Piepre Basquien, Le Boullanger, nt:r-e ri.

b) Le 25 août de l'an 1714. a été inhumé dans
te cimetière de ce te paroisse (Charl s ourg)

par nous p:r-être Pi rre Bernie:r-, âgé de de
ans" fils d'AnLÙ't Bernier et de Jea:nn Bourré sa
ferrune. Ont été pr"sents à son inhumation Jean
ViZleneuve et Charlotte Bernier. (sign8) Le
Boullanger.. prêtY'e If.

8.- Marie-Marguerite Bernier

Cette 8~me enfant né en 1714 décèdera à
son tour à l'âge de 13 an , en 1727. Voici les
actes de naissance et de épulture;

a) "Le 7 novemb:r-e 1714, a été baptisée par nous
p:r-êt:r>e, Marie-Margue:r-ite, née du jour d'huy

fille d'André Bernier.. habitant du G:r-os Pin, et
de Jeanne Bourré sa femme. Le parrain a été
Pierre Régneault, garçon, et la marraine Marie-
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Anne Bernier,J fille~ lesquels ont déolaré ne
savoir signer de ce enquis selon l'ordonnance.
(signé) Le Boullanger~ prêtre".

b) '~e 1er de septembre 1727 a été inhumé~

dans le cimetière de cette paroisse par
nous prêtre curé de Char~~sbourg~ Margu rite
Bern' J âgée dB treize ans .• mo~te du jour
d'huy. après avoir reçu tous les sacrem ts~

fin 'André Bernier et de Jeanne Bourré,J ses
père et mh>e. Ont 6té p ésenta à son inhuma­
tion son père~ Miche Régneault et Georges
AUard. (Signé) Le Bou Uan{jt:rt' s prêtre".

9.- Jean .Fran~oi~ Bernier

Ce fils parvint à 'âge adulte. Nous pos­
sédons son acte de baptê e et son extrait de
mariage. Il dut quitter certainement Charles­
bourg pour s'établir dans d'autres seigneuries:

a) '~e 17 de vrier de l'an 1717 a {té baptisé
par nous prêtre curé de cette paro'/-s8e de

Charlesbourg Jean-François nC de ce jour~ fils
d'André Bel'nier et de Jeanne Bourré sa ferrune.
Le p~rain a été Jean-Pra ois Cottons garçon~

et la marraine Thé~~ e Dubois J lesquels ont
déclaré ne savoir signer de c requis suivant
l'ordonnance. (Signé) Le Boullanger~ ptre N

•

b) "Le 3 février l739 aprè la publioation des
t~ois bans de mariage faites aux prones des

messes paroissiales de oett~ paroi8se~ Jean
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Bernier fils du défunt And:ré Bernier et de Jean­
n, Bourré ses père et mère de cette paroisse
d'une part; et Marie-Jeanne Chrétien, fille de
Jean-Baptiste Chrétien et de défunte Catherine
Roy, ses père et mère a'autre part. Ne s'étant
découvert aucun empêchement audit mapiage, nous
prêtre curé soussigné de Charlesbourg le ai
mariés selon la formo pl BS'rJ'rite par notre m~re

la sainte Eglise en présence de Jean Ch~éti8 ,
père de l'épouse, Louis, Charles Chrétien Bes
frères~ SiO/on Large j Joseph Dubois~ tous les­
quels conjointement avec l'fpoux et l'épouse
ont déclaré ne savoir siqner de ce requis 8ui­
vant l'ordonnance. (Signé) Le Boullanger, Ptre".

10.- Thomas Bernier

Ce dixième enfant décédera lui aussi en
bas âge, à l'âge de 7 ans, au moment où tous
les espoirs sont permis pour les parents. Les
années sont dures et les soins médicaux sont
inexistants. Voici les deux actes officiels
pour ce fils Bernier. Né le 26 janvier 1720,
il meurt le 24 octobre 1727.

a) "Le 26 janvier de l'an 1720 a été. ba[-,tisé
par nous prêtre curé de Charlesbourg, Tho­

mas Bernier, née le 24 du même mois, fils
d'André Bernier' et de Jeanne Bourré sa femme.
Le parrain a été Thomas Dayan, lequel a signé,
et la marraine Louise Chalifoux, laquelle a
déclaré ne savoir signer de ce requis. (Signé)
Le Bou llanger, prêtre ".

b) '~e 24ème jour d'octobre 1727 a été enterré
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dans le cimetière de ce lieu (Charlesbourg)
Thomas Ber'nier' .. fils d J'André Bern.ier et de
Jeanne Bourré de la pa:r'oisse de Charlesbou:t'g
décédé à Québec le jo précédent âgé de 7 ans.
Présents le dit Bern.ier et François Rouillard.
(Signé) And:t>é Ber'nier~ Boullard:; prêtre".

11.- Marie-Jeanne Bernier

Sa benjamine et dernière enfant de la fa­
mille vivra assez longtemps pour voir neuf
printemps. Elle est fauchée à l'aurore de la
saison froide et rigoureuse. Née le 30 mai 1722
elle décède le 27 novembre 1730:

a) "Le JOème jour du mois de mai de l'an 1722
a été baptisée par nous prêtre curé de

Charlesbourg Marie~eanne~ né~ le 28ème jour
dudit mois, fille d'And~é Bernier et de Jeanne
Bourré sa femme. Le parrain a été Michel Cotton
garçon~ et la marraine Mari -Marguerite Cotton~

lesquels ont sign ..• (Signé) Le Boullanger:; Ptre".

b) '~e 27 novembre 1730 a été inhumé dans le
cimetière de cette paroi se par nous prêtre

curé de Chm'lesbou:t'g JeannG Ber'nier:; âgée de
neuf ans:J fi lle du défunt André Ber'nier et de
Jeanne Bourré ses père et mere~ morte du jour
d'huy. Ont été présents à son inhumation Jac­
ques Viel~ Georges Allard~ ainsi que d'autres
qui ont déclaré ne savoir signer de ce enquis
selon l'ordonnance. (Signé) Le Boullanger~

prêtre auré ".
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c'est sur cette note triste gue se termi­
ne ce long chapitre des enfants d'André Bernier
et de Jeanne Bourré. Du moins~ pour notre conso­
lation et notre édification, la l cture longu
et fastidieuse des documents livrés à notr
réflexion, aura pour avantage de nous fair con­
n itre leur courage, leur héroisme et leurs
vertus.

-0-
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LA MISSION DE L'HISTORIEN ...

Ecouter les morts, ils parlent ...

"Vienne quelqu t un qui nous sache mieux que
nous mêmes, à qui Dieu ait donné un coeur et
une oreille pour ouir du fond de la terre la
voix grêle et le faible souffle, quelqu'un
qui aime lc:s morts, qui l ur trouve et leur
dise les mots mêm s qu'ils ne dirent jamais,
des mots qui leur restaient à dire et leur
pèsent encore dans leur cercueil".

"Il faut entendre les mots qui ne furent
jamais dits, qui restent au fond des coeurs
(fouillez les vôtres ils y sont) il faut
faire parler le silence de l'histoire, ces
terribles points lorgue où elle ne dit plus
rien et qui sont justement ses accents les
plus tragiques/!.

(Fragments du journal de Michelet,
30 janvier 1842).

-0-
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EPILOGUE
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Quand les Familles BERNIER du Canada et
des Etats-Unis ont décidé, le 20 octobre 1958.
de se former en association~ tous les homonymes
de ce nom n'étai t pas d'accord. On se rappelle
quiau départ~ de nombreus s recherches avaient
été faites sur Jacques BE NIER dit Jean d Paris,
l'autre ancêtre qui a laissé descendance en Nou­
v~lle-France, et qui se perpétue jUSqU l 2 nos
jours.

c'est que la nouvelle Association bénéfi­
ciait au départ de recherches laborieuses da­
tant de plusieurs années'·:antérieures à sa fon­
dation. Et c'est le soussigné qui apportait à
ce moment-là ses connaissances historiques et
généalogiques sur nos familles Bernier. grâce
à des documents nombreux découverts sur ces
familles.
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Ne descendant pas directement d'André Ber­
nier et de Jeanne Bourré de Charlesbourg, il va
sans dire qu'il était normal que je m'occupe en
premier lieu de mon propre ancêtre Jacques Ber­
nier dit Jean de Paris. L'Association nouvelle­
ment formée n'avait qu'à puiser dans mes sources
ouvertes à tous les Bernier.

Par contre, au gré de mes périples 1 j'avais
un oeil sur André Bernier et Jeanne Bourré. Des
fragments d'histoire avaient meublé mes archi­
ves personnelles. Après la fondation de l'Asso­
ciation, j'ai accentué mes recherches sur cet
ancêtre et sur les eux autres Bernier qui sont
venus en Canada avant 1700. On se rappelle que
quatre Bernier vinrent en Canada en ce temps­
sans parenté connue entre eux.

Voici qu'aujourd'hui en 1980, je livre aux
descendants d'Andr'" Bernier et de Jeanne Bourr.'é l

et aux autr.'€ Bern."er uS i, le fruit d mes r ­
cherches. Bien sû Iles ne sont pas co pIètes
~t il Y aura toujours place pour la complimenta­
rité et des préci"ions. Je continuerai, dans mes
péripéties d'histoire, d'être attentif à toutes
les nouvelles pièces d'archives qu'on pourrait
trouver sur les quatre BERNIER qui nous inté­
ressent et qui sont fondateurs de la Nouvelle­
France.

Si nous devons compléter par de nouvelles
découvertes documentaires historiques e.t généa­
logiques, le Journal des Bernier accueill - a
favorablement ces trésors de famille. En ce qui
me concerne, par le présent, je m'acquitte par
la publication de cet ouvrage d'une promesse
faite aux descendants d'André Bernier et de
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Jeanne Bourré. dans mon volume "Tricentenaire
des Bernier au Canada'!, publié en 1968, où,
dans la présentation j'émettais ce Voeu avec
conviction: "Pour terminer cette longue présen­
tation, je m1 adrGsse aux descendants d'André
Bernier et de Jeanne Bourré, qui se sont mariés
à Charlesbourg le 11 août 1693 et qui ont, eux
aussi, une descendance parmi nos familles Ber-
nier ..• lP

", •• ~1ais il s'en vient le jour où
nous aurons l'histoire d'André Bernier, écrite
elle aussi, pour donner justice à ce vaillant
pionnier" .

-0-

En guise d'épilogue à l'histoire d'ANdré
Bernier et de Jeanne Bourré, je voudr-is pro­
voquer une réflexion sur la séparation des mem­
bres d'une famille. aturellement, le départ
d'un être cher cause toujours une peine vive à
ceux qui demeurent ...

André Bernier, lorsqu'il décide de s'expa­
trier en Nouvelle-France, en 1693, coupait de
sa vie tout ce qu'il avait de plus cher: sa fa­
mille. Il savait qu'il ne reverrait plus jamais
son père, sa mère, ses frères et soeurs. D'ac­
cord, les travers~Gs de l'Océan Atlentique ap­
portaient bien cl lettr s pathétiques, il n'en
reste pas moins que c'est plusieurs mois plus
tard que des faits viennent à la connaissance
des deux parties.

Pour bien se situer dans le sacrifice é­
norme consenti par les ancêtres, je m'inspire
de Julien Déziel. o.f.m., dans son livre liMé ...
daillons d'Ancêtres": Il donne des détails
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pathétiques et .... v .. Jateurs sur les traversées
de l'océ-n au 17ème iècle. Nous verrons q 'au­
jourd' hui, c'est r. t·:mr de main de traverser
la "grande rivière" pour l'Europe ou vice-versa.

"Chacun sait qu'au'ourd'hui, un paquepot
moyen d 20 milles tonnes prend (:nviron sept
jours de Montréal à un port de . anc • -Le Havre
ou Cherbo g. Les plu puissant nav'p font la
distance de New-Y rk au Hâvre en c'nq jours. Ce
sont 1es hôtels d lux comporta t e lus gr nd
confort, avec salons immenses) slle e c"néma,
saI es de danse et d'amuse ~ent, piscin· tab es
raf in@es. Bien des ens regardent a trav rsée
comme un repos, un sp ctacle de ~!'oi ière pour
'istraire ds souci~.

'Malgré l'immensitC et la solidité r la ives
des transatlentiques, eaucoup de voyag urs se
permettent d'avoir le mal de mer. lors, il faut
voir infirmières, arçons de service, se mon­
trer secourables, porter remèdes et repas chauds
à la cabine.

"Il est bien difficile quand on vit dans
les commodités mat:rielles de notre siecle, e
deviner ce que po vaient être les incommodités
terribles qu'ont dû subir nos ncêtres du 17ème
siècle, terriens qu'ils étai nt presque tous et
sans expérience de la mer. C'est loin de nous
trois siècles •.. Tout de même. ç peut avoir son
avantage de connaitre les situations d 1 autrefois,
d'abord pour apprécier le courage des fondateu~s

de notre pays et, aussi, pour reconnaitre les
beaux côtés de notre temps.

"Pour partir d'un point commun entre les-
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gens du 17ème siècle et nous, remarquons d'abord
que l'océan n'a pas changé. Avec sa puissance
fascinante, le mouvement irrésistible de ses
montagnes d'eau massive, en gros temps, la mer
de printemps ou d'automne se soulève.· en immen­
ses vagues qui montent des ravins jusqu'à
trente et quarante pieds et leurs crêtes pous­
sées par le vent lavent avec violence le pont
supérieur d'un océanique.

"c'est vrai que l'océan n'a pas changé,
mais la dimension des navires a joliment changé
depuis trois cents ans. Même depuis cent ans!
Tenez, le Père Pouliot, jésuite, qui a étudié
par le détail l'histoire de Mgr Bourget, racon-­
te qu'en 1863, l'évêque de Montréal est revenu
de Rome tellement malade du mal de mer qu'il a
dû séjourner un mois a l'Hôtel-Dieu de Montréal.
Il pensait devoir en mourir. Et pourtant il a­
vait voyagé par un bateau à vapeur à structures
d'acier, avec salons spacieux et cabines privées.

"Que dire des petits bateaux du 17ème siè­
cle, courts, légers, bâtis en bois, de 75 à ~oo

tieds de longueur, avec un pont à ciel ouvert
pour les manoeuvres et un entrepont qui s'éten­
dait sur toute la grandeur du bateau et dans
lequel on descendait par un escalier à pic ...
Et ces entreponts devaient tout loger sauf
trois ou quatre personnes. capitaine, pilotes,
qui étaient juchés au-dessus d~ la poupe.

"Tout loger, disons-nous, c'était vrai à
la lettre. L'espace serviable devenait d'Une
exiguité abominable. Il fallait y placer des
barriques d'eau douce, des boites d'aliments,
lard ou poisson salé, un minimum de batterie
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de CU1Slne et literie. Chacun des voyageurs
avait son petit bagage personnel. Mais le pire
était la nécessité d'amener des animaux vivants,
poules, cochons. vaches, en vue de boucherie
éventuelle au cours des deux mois de la tra­
versée.

"Par beau temps, l'accès au pont supérieur
pouvait rendre la vie tolérabl , mais au jours
de tempête, l'entrepont était ermé par une
trappe afin de garantir gens et bagages contre
les vents et l grosses vagues. Il devenait a­
lors une boit n ire infecte, sans aération. La
présence des ani aux plus ou moins nettoyés,
la fièvre et les vomissures des malades) Jes
exhalations des sceaux qui servaient de to~.. let­
tes, l'odeur des lamp.~'~· fumeuses qui assuraïent
un minimum d'éclairage, tout cela finissait
parfois par engendrer l'épidémie si bien que
plusieurs traversées ont enregistré des morts.

"Les historiographes de notre 17ème :,:iè­
cle parlent trè. peu de ces sujets-là. Il y
avait divers motifs à leur discrétion. D'abord
les mémoires ou rapports de voyages furent { ...
crits ordinairement par des marins profession­
nels chargés d'explorations et de fondations.
Ceux qui vinrent ensuite comme colonisateurs
ou évangélisateurs) se devaient de ne pas dis­
créditer l'aventure. Ils s'étaient d'ailleurs
fixé un idéal grandiose qui leur permettait de
mépriser bien des inconvénients. Pour~u qu'
on examine cette époque on est forcé de remar­
quer un contraste habituel dans les grandes
civilisations anciennes, de grands raffinements
de l'espoir joints à une vie matérielle des
plus rudimentaires.
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"La plupart des traversées, sinon toutes,
ont enregistré des morts~ même en dehors des
cas d'épidémie. e mal de mer épuisait les vo­
yageurs ou bien c'était la malnutrition profon­
gée pendant des mois.

"Parlant de la grande rEcue de 1653, Mar­
guerite Bourgeois déclare que. sur 150 enrôlés,
120 eulement s présent~ent au départ. Les
aut e vaient la fpousse. Le bateau parti
de St-Nazaire le 20 juin du rebrousser chemin
parce qu'il prenait 'eau •.. Les pompeurs ne
fournissaient pas ~ le v·der. L eau avait affec­
té quantité de provis ons. Les gens ont eu tel­
lement peur que Monsieur de Maisonneuve, au lieu
de les ramener à St- azaire. s fit descendre
sur une ile pour al e~ changer de bateau. Mar­
guerite Bourgeois dit que les gens étaient fu­
rieux, pensant qu'on les amenait à leur perdi­
tion. Elle opine même que s on l s avait rame­
nés à St-Nazaire, pas un se l ne sarait revenu
au bateau pour reprendre la mer. Et "ils étaient
loin, dit-elle encore, d'atre préparés à mou­
rir".

"Finalement, après un mois de retard, on
pouvait partir le 20 juillet pour arriver à
Québec l 22 s~ptcmbre. Soeur Bourgeois cons­
tate c9mme r ultat global chez les voyageurs
que la maladie s'étant déclarée sur le vais­
seau, il y eut grand nombre rie malades et que
huit personnes moururent en mer.

"La traversée que fit le Saint-Andr,é en
1659 ne fut pas beaucoup plus brillante. Mon­
sieur de Dauversière et Mademoiselle Mance
avaient fait un gros travail de recrutement et
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des calculs ardus de financement, mais voici
qu'au départ l'armateur tripl le prix convenu
du passage et, de plus, reçoit ses passagers
sur un bateau infecté. ;sultat de la raversée:
dix morts sur 120~sonnes. A l'ar~ivée Qué­
bec, après 66 jours, mauvais pour la plupart
tout le monde est malad', Même l'éner ique Jean­
ne-Mance dut séjourner trois s~~aines ' Québec,
avant de pouvoir continuer Mo éal",

-0-

Voilà chers amis Bernier une ré lexion quI
{l faut fa" pour bien comprend~e, jusque ans
notre âme, les souffrances et sacrifices qu'ont
dû affronter nos ancêtres. La lec 11r d'un t l
document n'est-elle pas de nature à nou~ _ i e

er ceux qui sont venus ici, n dépit de t ut
risque, au péril d~ leur vie mêm~",

Tous les Bern'er desc ndants des deux an­
cêtres dont nous avons chant~ les ouanges, sont
heureu de savoir que leurs ères fie mourront
pas ans nos espri s et nos souvenirs. Ils vi­
vront éte nellement parce que nous avonS ace rn­
pli envers eux le devoir filial de les aire
revivre perpétuellement par nos écrits et nos
recherches historiques.

-0-
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Nous sormnes fiers de nos
ancêtres~ parce qu.e nous
portons la semence des qualités
très nobles de leur race magna­
nime.

(~ionel Groulx)
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Si l'on avait ta gé -'alogie exacte et
vraie de chaque famille, il est plus
que vraisemblable qu'aucun homme ne
serait ni estimé ni méprisé à l'occa­
sion de sa naissance. A peine y a-t-il
un mendiant dans Les rues qui ne se
trouvât descendre ligne droite de
quelqu'homme illustre ou un seul noble
élevé aux plus hautes dignités de
l'Etat, des ordr.>es ou des chapit1'es~

qui ne découvrit au nombre de ses
aieux quantité de gens obscurs.

(M. de Jaucourt,. XVIII' s. )

-0-
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